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LE STATIONNEMENT À TRIAL 

PARCOMÈTRES 
f 

.9* 

MONTRÉAL 
MET MÊME EN 

VEILLEUSE 
PROJETS DE m 

CONSTRUCTION 1% * 
DE OARAGES 

L'installation de 8,450 parcomètres à Montréal 
s'est révélé un tel succès que leur coût sera entière­

ment amorti par les revenus qu'ils ont procurés en 
1981. Le rendement est tel que la ville a mis en veilleuse 

le projet de garages souterrains et à étages dans le 
centre-ville où les compteurs de stationnement sont 

utilisés à 90 pour cent du temps disponible. 
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LES EXPOS 
EBLOUISSENT 

ET LE CANADIEN 
pages 8 et 9 
et pages 2 à 7 DÉÇOIT 

LA THÈSE OFFICIELLE NE Tl 

SADATE AURAIT 
ÉTÉ VICTIME 

UN COMPLOT 
PRÉPARÉ 
LONGUE 
MAIN 

A la lumière des purges 
opérées au sein de l'armée 
et des arrestations qui ont 
frappé l'opposition de 
gauche et de droite durant 
le mois de septembre, notre 
collaborateur spécial Robert 
POULIOT met en doute, du 
Caire, la version officielle de 
l'assassinat du président 
Sadate. Par ailleurs, des 
combats de rue ont opposé 
hier intégristes armés et 
policiers à Assiout, en 
Haute-Egypte, faisant au 
moins 10 morts. 

page B 10 

ÉBTT0 
CENTRAIDE: 
TOUT DÉPEND 
DE LA 
SOLIDARITÉ 
PAR JEAN-GUY DUBUC 

page A 6 

photo Robert Nadon, LA PRESSE photo Pierre McCann, LA PRESSE 
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PRIMES D'ASSURANCE-AUTO 
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A 2 

Marchand nie avoir approuve 
la liste de suspects de la 

O T T A W A — L e sénateur 
Jean M a r c h a n d a nie hier 

les i n fo rma t ions publ iées à la 
suite du dépôt du rappor t de la 
commission MacDonald, voulant 
que lui-même et M. Gérard Pel­
letier aient approuve une liste de 
personnes à faire arrêter en ver­

tu de la Lo i sur les mesures de 
g u e r r e pendant la c r i s e d 'oc to ­
bre. 

M . Marchand a reconnu avoir 
é té consu l té par la G R C . en 
compagnie de M . Pelletier. Mais 
il a soutenu a v o i r tenté de dis­
suader les policiers d 'arrêter les 

personnes dont les noms lui 
étaient familiers . Il a r évé lé que 
la l is te des po l i c i e r s contenai t 
environ 160 noms, dont environ 
80 lui é ta ient f a m i l i e r s . I l a nié 
a v o i r r a y é l u i - m ê m e des noms 
m a i s il a indiqué a v o i r t en t é de 
convaincre les policiers de l'ab­

surdité de leur liste en leur don­
nant un exemple précis. Il a indi­
qué que les policiers ont coché le 
nom mentioné et que la personne 
en question n'a pas été arrêtée. 

« J ' a i eu l ' impres s ion que ça 
réglai t le cas et qu'à l 'exception 

une 

L'huile Multigrade Gulf a subi des tests si rigoureux qu'elle 
constitue toute une protection pour votre moteur. En fait, l'huile 
Gulf peut durer jusqu'à 24,000 kilomètres, ou un an de conduite 
normale, entre les vidanges! Ce rendement incroyable est 
dû à l'hydrotraitement, un procédé de raffinage différent, 
inventé par Gulf. 

Une protection comme ça, à prix régulier, ça vaut 
la peine. Essayez l'huile Multigrade Gulf; vous 

verrez: elle n'est pas pareille. 

• UarQut c e s s e r et CD^ceptO" j ' t o ^ c ^ e 3„ : * 3e G J . ' O - C o w w o n 
-ti ' isees z.è' -sage- - s - • I Zâ~à2î . mitée On est de service 

Pour facilite- yos achats nous 
honorons .es Cd.Tes Guff Visa et 
Master Cnarge 

LA METEO 
à Montréal 

AUJOURD'HUI 

Minimum: 6 Maximum: 10 
Nuageux avec possibilité 
d'averses, vents modérés 

au Québec 
RÉGIONS 

AbMbi 
Outoouois 
Lourenhdes 
Contons de l'Est 
Mauricie 
Q u i t e 
Loc-Soint-Joan 
Rimouski 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

7 - 5 - 7 

DEMAIN 

Plutôt nuageux 

vents modérés 

de ceux que nous ne connaissions 
pas, ces gens-là ne seraient pas 
arrêtés. Quand j ' a i vu qu'il y en 
a v a i t 400d ' a r r é t é s , j ' a i d i t : ils 
ont poussé for t» . 

GILBERT LA VOIE 
de notre bureau d 'Ot tawa 

P o u r q u o i ne pas a v o i r c a r r é ­
ment interdit aux policiers d'ar­
rêter les personnes dont l'inno­
cence ne faisait aucun doute? M . 
M a r c h a n d a répondu qu ' i l n'a­
vait pas le pouvoir de donner de 
te l les d i r e c t i v e s , et que la dé­
marche de la G R C n'était qu'une 
consultation. Comment se fait-il 
que le nombre des arrestations 
ait dépassé les 400? M . M a r ­
chand a dit l ' ignorer, et il a émis 
l 'hypothèse que les policiers en 
a v a i e n t peut -ê t re p ro f i t é pour 
r é g l e r des v ieux c o m p t e s a v e c 
certaines personnes. 

Ce t t e ve r s ion du séna teur 
Marchand contraste avec l'inter­
p ré ta t ion donnée par les poli­
ciers concernés devant la com­
mission MacDonald . L e rapport 
stipule en page 968. que «d 'après 
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le t é m o i g n a g e du surintendant 
Fer rar i s , M M . Marchand et Pel-
letier n'apportèrent aucun chah 
g e m e n t à ces l i s tes . Selon (e 
c o m m i s s a i r e H i g g i t t , la l iste 
d e v a i t leur ê t r e m o n t r é e poi | r 
deux raisons: premièrement les 
ministres en avaient décidé ainsi 
à Tune de leurs s éances , et eh 
second l ieu, dans une situation 
explosive ayant des relents poli­
t iques , les l i s tes d e v a i e n t ê t r e 
p r é p a r é e s a v e c le plus g rand 
soin». 

M . M a r c h a n d a nié hier ce t te 
interprétation: « I l a été claire­
ment ind iqué en p r é sence du 
représentant de la G R C que nou> 
refus ions de p a r t i c i p e r à leur 
plan d 'ac t ion et n ' app rouv ions 
aucune liste de noms établie par 
la pol ice». 

La décision du sénateur M a r 
chand de ne f a i r e ce t t e mise aù 
point qu'un moi s et demi après 
la publ ica t ion du rappor t a é té 
e x p l i q u é e par la nécess i t é dè 
vér i f ier préalablement les faits 
a v e c M . G é r a r d P e l l e t i e r . M . 
M a r c h a n d a a jou t é qu ' i l ava i t 
cru n é c e s s a i r e de c l a r i f i e r le$ 
faits parce que certaines person-
nés dont plusieurs a m i s , lui n 
prochent au jourd 'hui d ' a v o i f 
autorisé leur emprisonnement'. 
L e min i s t r e G e r a l d Godin du 
Québec, qui a effectué un séjouf 
d e r r i è r e les b a r r e a u x à ce t t e 
occas ion , est a l l é plus loin en 
annonçant son intention d'inten­
ter des poursui tes con t re M M 
Marchand et Pe l le t i e r à la suite 
de cette affaire . 

PLUIES ACIDES: 

Ottawa ne doit 
pas attendre après 
les États-Unis 

O T T A W A — L e g o u v e r n e ­
ment canad ien doit ce s se r 

d 'attendre après les Etats-Unis 
pour s'attaquer aux problèmes 
des pluies acides. L'heure est à 
l ' ac t ion et non aux études, et il 
faut r édu i r e sans délai ce t te 
f o r m e de pollution en se mon­
trant plus sévère à l'endroit des 
pollueurs, et en les forçant a se 
doter de dispositifs antipollution 
eff icaces . 

GILBERT LA VOIE 
de notre bureau d 'Ot tawa 

Tel les sont les principales re­
commandations d'un comité de 
travail mis sur pied l'an dernier 
par la C h a m b r e des c o m m u n e s 
pour é tud ie r ce t t e ques t ion , et 
dont le rappor t a é t é rendu pu­
blic hier. 

« L e s p r i nc ipa l e s sources de 
ce t t e f o r m e de pol lut ion sont 
bien connues , et les t echniques 
qui p e r m e t t r a i e n t de r é d u i r e 
c o n s i d é r a b l e m e n t les é m a n a ­
tions de pol luants a tmosphé r i ­
ques à l 'origine des pluies acides 
existent dé jà» signale le comi té . 
« I l n 'es t plus t e m p s d 'y consa­
c r e r de longues é tudes ; il faut , 
de toute évidence, agir immédia­
tement» . 

Après avoir rappelé les princi­
pales causes des pluies acides et 
les effets néfastes de ce phéno­
m è n e sur l ' e n v i r o n n e m e n t , les 
m e m b r e s du c o m i t é font plu­
s ieurs r e c o m m a n d a t i o n s qui 
s'adressent à tous les paliers de 
gouvernement , et à des secteurs 
bien précis de l 'industrie. 

E n t r e autres r e c o m m a n d a ­
tions, les autorités provinciales 
et fédérales devraient sévir avec 
beaucoup plus de rigueur contre 
les pollueurs: 
• I m p o s i t i o n de peines r é e l l e s 
sous f o r m e d ' a m e n d e s assez 
é levées pour obl iger à respecter 
le règlement ; création d'un tri­
bunal ayant juridiction exclusi­
v e sur toutes les ques t ions de 
droit environnemental ; mise en 
place et financement par le gou­
vernement du recours collectif, 
de poursuites pénales pr ivées et 
de poursui tes s t a tu ta i res pri­
v é e s , sont autant de m o y e n s 
suggérés pour met t re de la pres­
sion sur les po l lueurs . On a fai t 
r e m a r q u e r h ier au cours de la 
c o n f é r e n c e de p re s se donnée à 
l 'occasion de la présentation du 
rapport, que les amendes actuel­
les contre les pollueurs sont mi­

n i m e s , et ne d issuadent pas les 
industries. On a demandé que les 
amendes équivalent au coût d'à* 
chat et d'installation des disposi­
t i fs an t ipol lu t ion nécessaires! 
aux contrevenants. 

Dans ses autres suggestions, lé 
comité a demandé que le pouvoir; 
de réglementation du ministère 
fédéral des Transport sur la pol­
lution des automobiles soit trans­
féré au ministère de l 'Environ­
nemen t . L e s dépu tés ont dit 
avoir été «consternés» d'appren­
d re que le Canada pe rme t aux 
véhicules automobiles d 'émettre 
t ro is fois plus d ' o x y d e d ' a z o t e 
qu 'aux E t a t s -Un i s , et ils oni 
demandé des normes plus sévè­
res. ^ 

P a r m i les au t res r e c o m m a n ­
dations, le comité demande: 
• Que les subvent ions a la con­
version au charbon des centrales 
alimentées au pétrole ne soient 
a c c o r d é e s que si la conver s ion 
s 'accompagne de l'installation 

de meilleurs dispositifs antipol­
lution; 
• Que toutes les cen t ra les ex i s ­
tantes soient tenues de se doter 
de tels dispositifs: 
• Que les six g r a n d e s fonder ies ] 
canadiennes de métaux non fer 
reux soient tenues de rédu i re 
c o n s i d é r a b l e m e n t leurs émis­
sions d'anhydride sulfureux. Des 
fonderies auraient cinq ans pour 
r édu i re leurs emiss ions quoti­
diennes actuelles de 6,420 tonnes 
par jour à 1.767 tonnes par jour 
jour de SO 2 : 

• Que la loi fédérale sur la lutte! 
contre la pollution atmospheric 
que soit modifiée pour permettre! 
un me i l l eu r con t rô l e , notam ; 
ment par l 'élaboration de d i m 
tives nationales de dégagement . ! 
• Que le p rogramme d'amortis ; 
sèment fiscal accéléré appl ica­
ble aux dispositifs antipollution^ 
devienne permanent et s'appli . 
que à toutes les usines; 
• Que les g o u v e r n e m e n t s pré­
voient l'utilisation de l 'acide sul 
furique récupéré par les disposi­
t i fs ant ipol lu t ion , et que l'on 
exploite nos gisements de phos 
phate pour utiliser ainsi l 'acide 
sul fur ique dans la product ion 
d'engrais phosphatés. 

En ce qui a trait à la pollution 
en provenance des Etats-Unis, le ' 
c o m i t é d e m a n d e des pressions 
acc rues sur Wash ing ton pour 
o b t e n i r d ' i c i à la fin de 1982. un 
accord à ce sujet entre les deux 
pays. 

Bote C o r o e o u 
S e p M l e t 

au Canada 

* D AUJOURD'HUI 
8 Nuag. avec éclaircies 

10 Nuag. avec éclaircies 
8 Nuag. venus modérés 

10 Nuageux poss. averses 
10 Nuageux poss. averses 
10 Nuageux poss. averses 
8 Nuag. quelques averses 
7 Nuag. averses vents mod. 
7 Nuag. averses vents mod. 
6 Pluie faible occasionnelle 
7 Nuag averses vents mod. 

DEMAIN 
Ciel variable 
Ciel variable 
Cie! variable 
( îiel variable 
Ciel variable 
Ciel variable 
Plutôt nuageu.; 
Plutôt nuageux 
Plutôt nuageux 
Plutôt nuageux 
Plutôt nuageux 

A l b e r t o 

Nuageux 
Nuageux 

Victoria 
Kdmonton 

5 

Max 

13 
10 

Aujourd'hui Captai» Mm. Max. 

S a s k a t c h e w a n Nuageux Kegina 3 12 
M a n i t o b a Nuageux Winnipeg i lf> 
O n t a r i o Ensoleille Toronto 3 16 
N o u v e a u - B r u n s w i c k Ensoleille Fredericton 5 10 
N o u v e l l e - £ c o i se Averses Halifax 5 10 
11 e - d u -Pr i ne e-Ed o u a r d Averses Chariot t et own 5 10 
T e r r e - N e u v e Averses Saint-Jean 5 10 

l a p r e s s é 
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si vous partez 

aux Etats-Unis 

• • e 

Max Min. Max Mm Max 

Boston 11 15 Miami 21 33 Pittsburgh 9 
Buffalo 8 9 N e w York 9 16 San Francisco 15 19 
Chicago 10 18 Nlle-Orléans 23 27 Washington 13 17 

vers les capitales 
Amsterdam 10 16 Hong Kong 24 29 Oslo 5 12 
Athènes 19 32 L e Caire 25 14 Paris 10 22 
Berlin 6 14 Lisbonne 16 21 Itome M 29 
Bruxelles 9 18 Londres 10 14 Séoul 16 21 
Buenos Aires 14 20 Madrid 14 21 Stockholm 8 14 
Copenhague 13 14 Moscou 5 12 Tokyo 18 22 
Genève 7 24 Mexico 13 26 Vienne 10 17 

vers les plages 
Acapulco 
Barbade 

25 
26 

33 
31 

Bermudes 
Nassau 

20 25 San Juan 
23 31 Trinidad 

24 
24 

33 
32 

* TARIFS D'ABONNEMENTS 
ÉDITION NATIONALE 
UVRAISOfJ A D O M O I : Lundi ou somed. $2 .10 

Lundi ou vendredi $1.50 
Samedi seulement 0.85 

* TARIFS D'ABONNEMENTS 
LIVRAISON À DOMfttJE: Luitdi ou samedi $1.75 

Lundi ou vendredi $1.25 
Samedi seulement 0.75 

* Tarif» différents pour les routa motor! 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

CANADA 13 26 52 
Lundi ou tomedi $37.00 $74.00 $148.00 
Lundi ou vendredi $24.00 $48.00 $96.00 
Somedi seulement $13.00 $26.00 $52.00 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ETRANGERS 
N u i f è i M w 

13 26 52 
$72.80 $145.60 $291.20 
$52.00 $104.00 $208.00 
$20.80 $41.60 $83.20 

Lundi ou somedi 
Lundi ou vendredi 
Somedi seulement 

INFORMATION GÉNÉRAI! 285-7272 
REDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
RELATIONS DE TRAVAIL 285-7383 

ANNONCES CLASSÉES 
Commande* 285-7111 

e» «M vwendfti .17* 

Pour dvonotr 215-7205 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 
Notional, TéJé-fW 285-7306 
VocoiKtt, voyogtt 285-7265 
Carrier*! et profasiom, 
noeninotiorn 285-7320 

COMPTABILITÉ 
Grand* annonce* 285-6892 
Annorxtt douée» 2854901 

Pour vous abonner , not bureaux sont 
o u v e r t i de 7 h à 18h ( t o m e d i : 7h à 15h) 
2 8 5 - 6 9 1 1 
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Le Stade 
olympique: 
un «grand 
malade 
dorloter 

Un «grand malade». Ima­
ginez-le dans la salle des 

soins intensifs d'un centre hospi­
talier, truffé d'aiguilles hypoder­
miques et relié à des appareils 
de survie prêts à réagir à la 
moindre défaillance des organes 
vitaux. Dès qu'un voyant s'al­
lume, c'est le branlebas de com­
bat. Médecins et infirmières ac­
courent pour tenter d ' é v i t e r 
l'inévitable. 

Voilà l 'image qui me reste de 
la lecture attentive du dernier 
rapport remis à la Régie des ins­
tallations olympiques par la So­
ciété d'énergie de la baie James. 
L e S t ade o l y m p i q u e est un 
«grand malade». Ses chances de 
guérison totale sont minimes. Et 
advenant un miracle encore pos­
sible, il faudra le brancher sur 
un réseau d'appareils d'auscul­
tation tous plus perfectionnés les 
uns que les autres, sans jamais 
pouvoir éliminer avec une certi­
tude absolue le risque d'une re­
chute grave. 

Le diagnostic 
Voyons le diagnostic préparé 

par le médecin (la SEBJ bien 
sûr). D'abord, les symptômes. 
Sur ce point, le médecin ne nous 
app rend r ien que nous ne 
connaissions pas déjà en partie, 
à cause de ces d i a g n o s t i c s 
préliminaires précédents: défi­
cit de précontrainte dans la base 
du voile avant; compression éle­
vée dans certains planchers et 
dans la région des pattes avant; 
compression trop élevée sur les 
appuis en néoprène (avec danger 
de destruction totale si rien n'est 
fait, précise le diagnostic); fis­
sures au-delà des normes ad­
mises par le Code du bâtiment; 
risques d'instabilité de la toile 
qui pourrait mettre en danger 
une structure par ailleurs sta­
ble; danger de formation de cu­
vettes d'eau dans la toile (c'est 
nouveau) et, autre nouveauté, 
faiblesse de la résistance de la 
toile aux rayons ultra-violets du 
soleil. Sans parler de la durée de 
vie de la toile, qui variera entre 
10 et 20 ans, de sorte qu'il faudra 
la remplacer périodiquement. 
D'où des frais d'exploitation plus 
élevés. 

«La toile du stade, c'est un peu 
comme une tente. Il faudra la 
r e m p l a c e r p é r i o d i q u e m e n t » , 
m 'avoua i t un ingénieur de la 
SEBJ. Et n'allez pas croire qu'il 
s ' ag i ra de sommes modestes 
( r i e n n 'est modes te dans ce 
stade); entre 1985 (il ne faut pas 
oublier que la toile a déjà six 
ans!) et 1995, il faudra encore 
débourser des millions de dol­
lars! 

Le médecin sait comment s'y 
prendre pour guérir au moins les 
trois malaises majeurs de la par­
tie déjà construite du mât: la 
construction d'un appui central 
sous la partie avant du mât. Et il 
ne s'agira pas d'une poutre ordi­
naire; elle nécessitera 7000 v 3 de 
béton, 40 000 pi 2 de coffrages et 
900 t d'acier d'armature. Et ce 
monstre qui déplaît tellement à 
l'architecte Roger Taillibert im­
pliquera des déboursés de $3,5 
millions. 

Absence de données 
suffisantes 

Quant aux autres problèmes, 
ils sont pour le moins insolubles 
parce que le médecin reconnaît 
ne pas posséder (en partie à 

cause du peu de collaboration of­
ferte par Taillibert et ses collè­
gues , p r é c i s e le d i a g n o s t i c ) 
toutes les données requises. 

Le médecin rappelle que son 
diagnostic n'a rien de définitif. 
Aussi recommande-t-il toute une 
série d'études complémentaires, 
toutes plus ou moins exhaus­
tives, .pour la jupe d'étanchéité 
(une inconnue importante à étu­
dier en priorité, indique-t-on). 

Il faut aussi des études sur le 
système de fonte de neige, sur le 
mécanisme de levage. Il y a aus­
si l'analyse structurale complète 
des consoles (si on devait opter 
pour une solution de rechange), 
la dynamique de la structure en 
vue d'un séisme possible, la re­
prise complète des études de la 
toile mobile; l'analyse des me­
sures de sécurité à adopter «au 
cas où l'improbable se concréti­
serait» dans le cas d'une sur­
charge sur la toile; et enfin, le 
montage de la mécanique du sys­
tème de levage et de la toile. 
Pour chacun de ces sujets, le mé­
decin reste dans l'inconnu, et il le 
dit. 

L'auscultation 
Mais soyons optimistes. Suppo­

sons que , m a l g r é toutes ces 
mises en garde inquiétantes tant 
pour le bon fonctionnement du 
projet que pour la bonne santé du 
malade, la RIO décide de com­
pléter intégralement le projet 
Taillibert, amenant ainsi le gou­
vernement à oublier sa promesse 
de choisir un projet «économi­
quement rentable et socialement 
justifiable» comme il le promet 
depuis décembre 1976, notre ma­
lade ne se portera bien que si on 
met en p lace un p r o g r a m m e 
comple t d 'auscultation conti­
nuelle et soutenue pour la toile et 
le mécanisme de levage pendant 
au moins cinq ans, pour le com­
portement des appuis en néo­
prène, et pour les consoles. 

En caricaturant, on peut fort 
bien i m a g i n e r une c h a m b r e 
a s e p t i s é e dans l a q u e l l e des 
hommes en blanc tâteraient con­
tinuellement le pouls de chaque 
é lément du stade pour év i te r 
qu'il ne nous tombe sur la tête. 
En outre, ce système d'ausculta­
tion taxera lui aussi les frais 
d'exploitation. Le médecin avan­
ce un seul chiffre: à elle seule, la 
surveillance de la toiture mobile 
coûtera au bas mot $250 000 par 
année, en dollars de 1981. 

Le coût de $115 
millions sera dépassé 

Parviendrait-on à parachever 
les travaux selon le concept Tail­
libert (sans les restaurants, l'ob­
servatoire et le funiculaire dont 
la RIO a déjà fait son deuil dans 
son communiqué du 29 septem­
bre) pour la somme prévue de 
$115 mi l l i ons , e sca lade com­
prise? 

M a l g r é toute la compétence 
que je reconnais à la SEBJ, j ' en 
doute et pour deux raisons. Tout 
d'abord, les inconnues me pa­
raissent encore beaucoup trop 
nombreuses , et en deux ième 
lieu, le coût de l'argent risque 
fort d'être beaucoup plus élevé 
que les taux d'escalade prévus 
par le médecin (12,5 pour cent en 
1982 et 1983, puis 11 pour cent de 
1984 à 1987). Résignons-nous, 
c'est $140 millions qu'il faudra 
encore investir. Et tant mieux si 
je me trompe. 

Q U E B E C — L e ministre 
responsable du dossier 

olympique et leader parlemen­
taire du gouvernement, M. Clau­
de Charron, a annoncé, hier, la 
tenue d'une commission parle­
mentaire spéciale le 27 octobre 
sur le parachèvement du Stade 
olympique. 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

L e s députés pourront alors 
interroger à la fois les experts de 
la Société d ' énerg ie de la baie 
James ( S E B J ) , qui, dans un 
rapport rendu public la semaine 
dernière, retiennent cinq hypo­
thèses (variant de $31 millions à 
$115 mi l l ions) pour achever 
l 'oeuvre de l 'archi tecte Ta i l l i ­
bert, et les experts de la R é g i e 
des installations olympiques 
( R I O ) , qui doivent, vers la fin de 
la semaine prochaine, recom­
mander au ministre Charron la 
meilleure des cinq solutions. 

Les membres de la R I O ont 
étudié toute la journée d'hier le 
rapport de la SEBJ et, aux der­
nières nouvelles, on s'attendait 

qu'une autre séance d'étude soit 
nécessaire. Au bureau du minis­
tre Charron, on prévoit recevoir 
« l e s recommandat ions moti­
vées» de la RIO dans le courant 
de la semaine prochaine. « E t 
vingt-quatre heures après les 
avoir reçues, nous les rendrons 
publiques». 

A v a n t de fa i re sa propre re­
commandat ion au conseil des 
ministres, Claude Charron veut 
aussi entendre les recommanda­
tions des députés de l 'Assemblée 
nat ionale. D'où cette commis­
sion parlementaire du 27 octobre 
qui permet t ra , d'une part, aux 
députés d'être très au fait de la 
situation et, d'autre part, d'ex­
primer leurs avis. 

Ces ult imes consultations 
étant faites, le ministre Charron 
ar rê tera son choix sur ce qu'i l 
considérera la meilleure des so­
lutions pour compléter le Stade 
olympique. Il en fera rapport à 
ses collègues du conseil des mi­
nistres au milieu de la première 
semaine de novembre . Et , nor­
malement , le chantier o lympi­
que devrait être réouvert dès cet 
hiver. 

Quelque 20 
électrique. 
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tonnes de sable ont été répandues sur le boulevard Métropolitain pour absorber le BPC échappé d'un transformateur 

MATIÈRE TOXIQUE ET TRÈS VISQUEUSE 

Du BPC se répand sur plusieurs 
milles sur le boul. Métropolitain 

Le lourd camion-remorque 
qui a paralysé la circulation 

en laissant échapper une quanti­
té d'huile importante hier matin 
sur le boulevard Métropol i ta in 
transportait des t ransforma­
teurs électr iques contenant du 
BPC «biphényl polychloré», une 
mat ière toxique d é r i v é e du pé­
trole qui sert surtout à refroidir 
les génératrices électriques. Les 
experts n'ayant pu récupérer ce 
produit chimique, on craint qu'il 
n'ait été absorbé par la couche 
de bitume qui redeviendrait ex­
t rêmement gl issante s'il pleu­
vait. 

ANDRÉ PÉPIN 

La circulation a été paralysée 
une bonne part ie de la journée 
sur le tronçon du boulevard qui 
va du pont-tunnel Lafonta ine 
jusqu'au boulevard Lacordaire. 
La chaussée rendue très glissan­
te a été la cause d'une dizaine 
d'accrochages. Policiers, pom­
piers et techniciens du ministère 
de l 'Envi ronnement ont immé­
diatement été dépéchés sur les 
lieux pour r eméd ie r à la situa­
tion, tandis que la circulat ion 
était déviée sur la Rive sud vers 
le pont Jacques-Cartier. Plus de 
20 tonnes de sable ont été répan­
dues pour év i t e r d 'autres acci­
dents, mais à l 'heure de pointe 
hier soir, la circulation se faisait 
encore au ralenti. 

L e camion, propr ié té de la 
firme T.F . , de Longueuil, tirait 
une remorque de la compagnie 
Brazo, de Sainte-Foy, sur laquel­

le était installé un transforma­
teur qui a laissé échapper ce 
fameux lubrifiant refroidisseur. 
Selon les renseignements obte­
nus par L A PRESSE, une fissure 
dans l'appareil serait à l'origine 
de l'incident. 

L e conducteur du camion ne 
s'est pas rendu compte immé­
diatement que le B P C se répan­
dait , ce qui expl ique qu ' i l ait 
parcouru quelques milles avant 
d 'ê t re stoppé par une auto­
patrouille. La légèreté de cette 
huile et la distance parcourue 
par le camion ont empêché les 
techniciens de récupérer cet te 
matière toxique d'une façon effi­
cace . Etant donné l ' a f f luence 
sur ce tronçon du boulevard, le 
minis tère de l 'Envi ronnement 
s'est empressé d 'ordonner l 'é-
pandage de sable. 

Le tunnel 
Depuis quelques mois, la sécu­

rité dans le tunnel a fait l'objet 
de plusieurs observations de la 
part des organismes responsa­
bles de la sécurité rout ière au 
Québec. Une réglementa t ion 
existe pour empêcher que des 
matières «explosives ou dange­
reuses» ne soient pas transpor­
tées dans le tunnel. Les policiers 
n'interceptent pas, bien sûr, tous 
les véhicules lourds pour vérifier 
l'application des règlements, ce 
qui fait que plusieurs camions 
remorques transportant effecti­
vement des matières dangereu­
ses empruntent ce pont sous-
terrain tous les jours. 

Le camion impliqué hier trans­
portait ce transformateur à l'in­

térieur d'une boîte de bois. Tou­
tefois, le B P C , autrefois très uti­
lisé dans l ' industrie, sert au­
jourd 'hui presque uniquement 
aux refroidissement des trans­
formateurs é lec t r iques . C'est 
une substance chimique très 
stable, résistant à la chaleur et 
aux autres produits chimiques. 
L e monde scientif ique le soup­
çonne d ' a f fec te r la grossesse 
chez certains animaux et possi­
blement chez l'homme, de cau­
ser des problèmes dans le fonc­
tionnement du foie, etc. Le BPC 
a par t icul ièrement suscité de 

l'intérêt récemment lorsque des 
scientifiques ont découvert que 
le foie de la morue était touché 
par ses ef fe ts nocifs . Donc, le 
transport d'un transformateur 
contenant cet te mat iè re est in­
terdit dans le pont-tunnel Lafon­
taine, et il est à souhaiter que la 
quantité répandue hier n'affecte 
pas les cours d'eau situés à pro­
x imi té , nommémen t le f leuve 
Saint-Laurent. 

Les automobilistes, eux, n'ont 
qu'à bien se tenir si la pluie tom­
be au cours des prochaines heu­
res. 

.'u mm 

Commission spéciale 
sur le parachèvement 
du stade, le 27 oct. 
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LE CONDOMINIUM 
TANT ATTENDU ENFIN 
SUR LE MARCHÉ. 

RABAIS 
Nikon 

sur les 

OBJECTIFS 
FLASH 

MOTEUR 
A U X DEUX MAGASINS 

PHOTOGRAMME 

Soyez 
le premier arrivé 

À SKI MORiN HEIGHTS, cet hiver, 
vous pourrez skier 

presque d e votre perron. 
Luxueux cottages ou condo-

%/ • • r * • i • • ! n n é i miniums avec 1. 2. 3 ou 4 VOICI t^Onrirneni. chambres a coucher a peu 
de distance des pistes de ski. 

ACHAT 
construction de qualité supérieure 
modèle* sur demande 
système central d'aqueduc et 
d'egout* 
chaque unite livrée "prête a ha­
biter 
passes de saison pour la famine 
avec achat d'une unite avant le 31 
décembre 1981 
oxcollont abri fiscal 

A LOUER 
chaque unité entièrement meu­
blée 
oc eu pari on en décembre 1981 
deux chambres a coucher et mez­
zanine 
foyer 
deux salles de bains 
armoire de rangement pour les 
skis 
rabats de J0S sur les passes de 
saison 

de 45.500* à 139.900* 
Intérêt de 15% sur modèles spéciaux 

OUVERTURE NOVEMBRE 1981 
4 télésièges triples 
21 pistes de ski 
ski de soir 
nombreuses pistes de ski de 
fond 

• système de neige artificielle 
ultra-moderne sur toutes les 
pistes 

• cafeteria, bar et restaurant 

Prix 
Ptiotogromme 

Rabais 
Nikan 

Votre 
prit 

Nikkor 20 mm F3.5 $489 $25 '464 
Nikkor 24 mm F2.8 $369 $25 

$344 
Nikkor 28 mm F2.8 $369 $25 

$344 
Nikkor 28 mm F3.5 $269 $20 

$249 
Nikkor 55 mm F2.8 macro $269 $30 '239 
Nikkor 105 mm F2.5 $379 $30 $349 
Nikkor 135 mm F2.8 $309 $25 

$284 
Nikkor 1 35 mm F3.5 $249 $25 

$224 
Nikkor 200 mm F4 $319 $25 

s294 
Nikkor 300 mm F4.5 $539 $40 «499 
Nikkor 500 mm F8 $699 $50 $649 
Zoom 43.86 F3.5 $309 $30 *279 
Zoom 80-200 F4.5 $739 $40 *699 
Nikon E 28 mm 2.8 $149 $10 *139 
Nikon E 100 mm 2.8 $1 29 $ 5 s124 
Zoom E 75-1 50 F3.5 $289 $1 5 *274 
Flash SB-10 Nikon $109 $10 * 99 
Flash SB.E Nikon $ 69 $ 5 * 64 
Moteur MD-1 2 Nikon $309 $20 *289 
Moteur MD-E Nikon $109 $10 « 99 

Pour plut amples renseignements, 
communiquez avec un de nos représentants 

MONTRÉAL LIGNE DIRECTE 430-9300 
MORIN HEIGHTS: 2 2 6 - 3 2 3 1 
•67 Chemin du VWage Autoroute des Laurentides, sortie 60 
Mortn HeHJIiU Chuébec Route 364 jusqu'à Morin Heights 

• 

photogromme 
2039, rue Saint-Denis Metro Berri 284-2694 
3968, rue Ontario M o t r o Pie IX 523-81 14 
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Québec veut remettre aux commissions scolaires 
l'entière gestion du transport des écoliers 

QUEBEC — Le gouverne­
ment entend remettre entiè­

rement aux commissions scolai­
res la gest ion du t ranspor t des 
écoliers, permettre l 'ut i l isation 
des autobus scolaires à d'autres 
f ins en dehors des heures de 
classe et procéder à des com­
pressions budgéta i res dans le 
f i nancemen t de ce mode de 
transport. 

GILLES GAUTHIER 
( d e no t re b u r e a u d e Q u é b e c ) 

C'est ce que préconise le L iv re 
blanc sur la r é f o r m e du t rans­
por t des éco l ie rs rendu publ ic 
h ier par le m i n i s t r e des Trans­
ports Michel Clair , qui souhaite, 

• après consu l ta t ion , déposer un 

projet de loi pour sa mise en ap­
pl icat ion d' ic i la f in de l'année. 

M . C la i r a exp l iqué h ier au 
cours d'une conférence de pres­
se que cet énoncé d ' in ten t ions 
éta i t inspiré par la nécessité de 
réduire les dépenses publiques et 
d ' u t i l i s e r au m a x i m u m les res­
sources existantes. 

La décentralisation se tradui­
ra par l 'abolit ion du règlement 
11 par lequel le gouvernement 
détermine tant les tar i fs applica­
bles que les mécanismes d 'a t t r i ­
bution des contrats. Ces respon­
sabil i tés seront dorénavant dé­
volues aux commissions scolai­
res . L ' E t a t é t a b l i r a cependant 
les sommes qui seront allouées 
chaque année aux instances lo­
cales sous forme de subventions. 

en fonc t ion de règ les budgé ta i ­
res é tab l ies , et conservera son 
rôle de chien de garde en matiè­
re de sécurité. 

La po lyva lence consis tera à 
légaliser l 'ut i l isation des auto­
bus par des personnes au t res 
que les écol iers sur les c i r c u i t s 
r é g u l i e r s , la loca t ion par des 
groupes sociaux ou spo r t i f s 
(pour des trajets qui ne devront 
cependant pas dépasser 200 ki lo­
mètres pour l 'a l ler et le retour) 
et l 'établissement de circui ts de 
transport en commun d'appoint 
sur une base régionale. 

A u chap i t r e du f i n a n c e m e n t , 
la poli t ique prévoit des compres­
sions budgéta i res de 1 p. cent 
l'an prochain et de 3 p. cent pour 
chacune des deux années su i ­

van tes . D é j à cet te année, l ' é l i ­
minat ion de 300 autobus équiva­
l a i t à une compress ion de 4 p. 
cent. La commiss ion sco la i re 
pourra u t i l i se ra d'autres fins les 
économies qu'el le pourra réal i ­
ser mais devra par contre f inan­
cer les services dont le coût ex­
cédera l'enveloppe allouée par le 
gouvernement. 

Le min is t re Clair a fai t valoir 
que les commiss ions sco la i res 
pourront fa i re face aux nouvel­
les con t ra in tes budgéta i res en 
rat ional isant les circui ts, en ut i ­
l isant les transports en commun 
pour les écoliers là où il est pos­
s ib le de le f a i r e ou en po r tan t à 
1.2 k i lomètre, par exemple, plu­
tôt qu'à un k i lomètre le périmè­
tre à l 'extér ieur duquel le servi­

ce est fourni aux écoliers. 
I l a p a r a i l leurs exp l iqué que 

la nouvelle polit ique permettra 
de r é t a b l i r la concur rence , qui 
é t a i t à toutes f ins u t i les inex is­
tantes depuis 1971 puisque 
tous les contrats ont été automa­
t iquement renouvelés depuis. 11 
souhaite amener une diminution 
en do l l a r s constants du coût de 
cette forme de transport, qui s'é­
lève cette année à $238 mil l ions, 
pour le ramener , a- t - i l d i t , à un 
niveau comparable à ce qu' i l est 
ai l leurs. 

M. Cla i r a rappelé que le Qué­
bec compte 8285 autobus scolai­
res qui ont transporté l'an passé 
plus de 692,000 élèves, soit 61 p. 
cent de la c l ientè le to ta le , à un 
coût de $321 chacun. 

SELON L'ASSOCIATION DES TRANSPORTEURS D'ÉCOLIERS 

La sécurité des usagers va en souffrir 
«Si le gouvernement n'inter­

vient plus dans l 'adminis­
trat ion du transport scolaire, les 
ententes vont se négocier n ' im­

porte comment et la sécurité des 
écoliers va en souffr i r . Nous al­
lons nous b a t t r e pour que la 
Commission de transport ait un 
d ro i t de regard sur la r é f o r m e 
que vient de proposer le ministre 
M. Michel Clair». 

ANDRE PEPIN 

Le secrétaire de l'association 
des Transporteurs d'écoliers du 
Québec. M. Michel Charlebois, a 
f a i t ce commen ta i re h ier en 
réaction à l'annonce, par le mi­

nistre des Transports, de l ' inten 
t ion gouvernementale en matiè­
re de transport d'écoliers. «Les 
commiss ions sco la i res von t 
admin is t rer le budget en accor­
dan t des con t ra ts à des p r i v i l é ­
g iés qu i pou r ron t u t i l i se r des 
véhicules de dernier ordre puis­
qu'elles seront les seules maîtres 
de l 'administrat ion», a-t-il pour­
suiv i . 

Selon M. Charlebois, les trans­
po r teu rs d 'éco l ie rs sont tous 
d'accord pour mettre leurs véhi­
cules à la d ispos i t ion des usa­
gers adultes dans les régions non 
desservies par les gros transpor­
t e u r s — ils réclament d'ai l leurs 
ce p r i v i l è g e depuis p lus ieurs 
années — mais ils ne veulent pas 

le f a i r e à raba i s . «Les c o m m i s ­
sions scolaires vont nous obl iger, 
au tar i f qu'elles jugeront bons, 
d 'ef fectuer des transports pour 
tous les genres d'act iv i tés et ce, 
pour de courts t ra jets . Nous sa­
vons par ai l leurs que le ministè­

re veut r é d u i r e les budgets de 
transport de près de 5 p. cent». 

Les transporteurs réclament 
donc dès maintenant qu'un orga­
nisme autre que les commissions 
scolaires puisse f i xe r des règles 
au c h a p i t r e de la t a r i f i c a t i o n . 

Dès la semaine procha ine, l 'A-
TEQ entend annoncer la prépa­
ration d'un mémoire qui visera à 
é l i m i n e r les lacunes q u i , selon 
ses dir igeants, amoindrissent les 
qua l i t és posi t ives du p ro je t 
Clair. 

Duceppe proclamé«Patriotede Tannée» 
Le comédien Jean Duceppe 
sera proclamé «Patriote de 

l 'année», le 14 novembre pro­
chain, par la Société Saint-Jean-
B a p t i s t e de M o n t r é a l , (sec t ion 
Montréal -Nord) . 

L 'organisme veut ainsi rendre 
h o m m a g e au coméd ien qu i 
comp te «plus de 40 ans de théâ­
t re et qui s'est toujours ident i f ié. 

depuis les années soixante, aux 
luttes des Québécois pour la re­
connaissance de leurs d ro i t s 
f o n d a m e n t a u x dans tous les 
domaines.» 

Depuis 1975, cet honneur a été 
at t r ibué à Marce l Chaput, F ran­
ço i s -A lbe r t Ange rs , C a m i l l e 
L a u r i n , R a y m o n d B a r b e a u , 

And rée F e r r e t t i et Raymond 
Lévesque. Sou l ignant que de 
nombreuses causes québécoises 
ont béné f i c ié de l ' appu i de M. 
Duceppe, la SSJB a f f i rme qu'el­
le désire «mettre en évidence ses 
convictions nationalistes qu' i l a 
défendues en toutes occasions, 
souvent au détr iment de ses in­
térêts personnels.» 

OBJECTIF 
$1 5,400,000 
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3. Les pépins Ils doivent rester intacts durant la 
fermentation et apportent les tanins. 

4. La peau La paroi interne de la peau contient les 
pigments de coloration qui vont, durant la fermen­
tation, donner sa couleur au vin. Elle communique 
aussi des tanins. 

Après ces quatre cépages de base, notons en 
vins rouges : 
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LEÇON 2 

Les facteurs de 
qualité 

Puisque ce cours vise à faire connaître le vin et plus 
précisément à guider le lecteur vers le bon vin, il est 
primordial ici d'énumerer les facteurs qui vont jouer 
un rôle déterminant sur le plan de la qualité. Ces 

. facteurs sont au nombre de quatre. 

La vigne : La ou les variétés de raisins utilisés pour 
produire un vin vont lui conférer un niveau de qualité 

• certain. 

Le terroir: Le lieu où le cépage sera planté, par ses 
composantes de sol et de sous-sol, jouera un rôle 
primordial dans les caractéristiques du vin. 

Le climat : Les conditions climatiques qui prévau­
dront durant le cycle végétatif de la vigne permettront 
ou non au cépage et au terroir de s'exprimer totalement. 

La vinification : Le vin ne se fait pas seul. La part 
de l'homme est essentielle dans ce processus. 

Ces quatre facteurs vont constamment sous-tendre 
notre analyse au cours des dix-sept prochaines leçons. 
Penchons-nous aujourd'hui sur les trois premiers 

Coupe d'un raisin 
La peau Les pépins 

La rafle La pulpe 

Le cabernet franc : qu'on retrouve dans le bordelais, du 
côté de St-Emilion. donne des vins à maturation plus rapide 

Le merlot : cépage très distingué, utilisé beaucoup a Pcmerol 
et a St-Em;lion, donne des vins souples et très riches. 

Le gamay : connu surtout pour les Beaujolais, produisant 
toujours des vins fruités, â boire jeunes 

Le Syrah : cépage noble des Côtes du Rhône, aux vins 
colorés, corsés, epicés. 

Le grenache : à rendement élevé, cultivé de façon impor­
tante dans le Midi de la France. 

Le Zinfandel : cépage unique â la Californie et produisant 
des vins étonnants de fruité, de corps et d'originalité. 

Du côté des vins blancs, notons : 

Le SaUVignon : cépage produisant des vins secs et fruités 
a Bordeaux, dans le Val de Loire et en Californie 

Le pinot blanc : raopelant un peu le chardonnay mais avec 
moins de grandeur. 

LeChenin blanc : un vin frais, fruité, quelquefois moelleux, 
cultive dansla Loire, en Californie, en Australie et en Afrique du 
Sud. 

La vigne 
La vigne est un arbrisseau de la famille des ampéli-

dacées. Les espèces de vignes sont nombreuses et 
poussent à peu près partout dans le monde. Vignes 
décoratives, vignes grimpantes, voilà toutes des espè­
ces incapables de produire du vin. Au fait, une seule 
espèce va intéresser le producteur de vin. il s'agit de 
l'espèce vitis vinif era Cette espèce regroupe près de 
5 000 variétés de raisins. Actuellement une cinquan­
taine vont être retenues et cultivées pour la production 
de vins fins. Chacun de ces cépages possède ses 
caractéristiques propres qu'il communique immanqua­
blement au vin. De plus, les hommes ont découvert, 
par une sorte de sélection naturelle qui s'est faite au 
cours des siècles, que certains cépages conviennent 
mieux que d'autres à certains sols et à certaines con­
ditions climatiques. Qui plus est, on s'est rendu compte 
que si certains cépages pouvaient être cultivés seuls, 
il arrivait que l'on obtienne un meilleur résultat en 
mélangeant certains cépages entre eux. Ce premier 
aspect de la viticulture nous explique pourquoi les vins 
produits dans deux régions distinctes affichent des 
caractères tout a fait différents. 

Le raisin 
Voyons à l'aide de notre schéma, la composition 

d'un raisin et le rôle joué par chacune de ses parties. 

1. La rafle C'est le bois qui tient les raisin^ ensemble 
pour former la grappe. La plupart du temps éliminée 
avant la fermentation en raison d'un apport de tanin 
très élevé. 

2. La pulpe C'est l'intérieur de la baie qui contient le 
jus incolore et représente 75% du poids du raisin. 

Nous avons mentionné à quelques reprises le mot 
tanin. De quoi s'agit-il ? Le tanin dans un vin est formé 
par un groupe de produits organiques provenant, 
comme nous l'avons vu, des rafles, peaux et pépins. 
Si le tanin assure au vin, caractère et longévité, il peut 
surtout, en jeunesse, communiquer de l'astringence 
au produit. Avec l'âge, les tanins se décomposent pour 
former le dépôt au fond de la bouteille. En général, à 
mesure que les tanins se décomposent, le vin s'assou­
plit. Nous verrons que certains cépages possèdent un 
indice de tanin plus élevé que d'autres. 

Les cépages 
Il serait impossible ici de faire l'inventaire de tous les 

cépages cultivés dans les meilleurs vignobles. Toute­
fois, il nous apparaît utile d'examiner les plus impor­
tants, ceux qu'on rencontre le plus souvent, et qui 
sont l'essence des vins les plus fins. On le verra à 
maintes reprises, l'étude des vins repose pour une 
bonne part sur la connaissance et la reconnaissance 
des cépages. 

Le gewurztraminer : cépage alsacien curieux, donnant 
un vm très aromatique, au parfum a'epices. 

Le muscat : célèbre cépage des vins doux naturels du sud 
de la FrancV Produit aussi de bons vins secs en Alsace. 

qui ont la faculté de s'égoutter et de se réchauffer 
rapidement. Le sol est pauvre en surface et la vigne 
plonge ses racines profondément, jusqu'à trois ou 
quatre mètres pour y trouver les éléments nutritifs et 
l'humidité nécessaires. De cette façon elle n'est point 
vulnérable aux conditions de sécheresse ou d'humidité 
qui prévalent en surface, trouvant en profondeur un 
miiieu idéal et stabie. 

Si les vins sont différents, c'est que les sols sont 
différents. En effet, les particularités du sol et du sous-
sol d'un cru sont autant de facteurs déterminants sur la 
nature des vins produits. 

Si l'humidité du sol est élevée au niveau des racines, 
le vin sera riche en acidité. Au contraire, si l'humidité 
est faible, l'acidité le sera aussi et le vin sera de qualité 
plus élevée. 

De la même façon, un sol de silice donnera des vins 
légers, caractérisés par la finesse. Si un sol calcaire 
apporte alcool, bouquet et rondeur, l'argile procure la 
couleur, le corps, la fermeté. Ainsi ces données expli­
quent les différences remarquables de caractères 
entre les vins de Côte de Nuits par exemple, où tous 
sont produits avec le même cépage et où les distances 
entre les crus se calculent de dix mètres en dix 
mètres. 

L'exposition 
La localisation de la vigne n'est pas non plus négli­

geable. Un vignoble bien expose au sud-est et bénéfi­
ciant ainsi d'un ensoleillement maximal aura la faculté 
d'amener les raisins à meilleure maturité. Si le vignoble 
est bien protégé des vents dominants en étant situé 
sur un versant de coteau bien abrité, il sera possible 
alors de conserver le micro-climat créé au ras du sol 
par les cailloux qui auront emmagasiné la chaleur du 
jour et qui continueront de réchauffer les raisins une 
fois le soleil disparu. 

Le climat 

Cabernet SaUVignon : Un petit raisindurqui fait la gloire 
des grands Bordeaux rouges. De plus, ce cépage dont les 
capacités d'adaptation sont remarquables, réussit très bien en 
Californie, en Australie, au Chili, et de façon marginale en Italie. 
Cépage riche en tanin, donnant habituellement des vins très 
concentres, colores, riches en bouquet, et de longue conser­
vation A noter que le cabernet sauvignon est presque toujours 
assemblé avec d'autres cépages en particulier le merlot et le 
cabernet franc 

Pinot noir : C'est le cépage des grands Bourgognes rouges 
Se suffisant a lui-mérne, ce cépage est presque toujours utilisé 
seul Bien qu'irrégulier. il donne des vins parfumes, gras, 
soyeux II atteint son apogée dans les meilleurs vignobles 
bourguignons Chose remarquable, le pinot noir compte pour 
environ 75^ de l'encepagement des vins de Champagne où. 
grâce à un pressurage rapide, on produit le vin blanc mousseux 
le plus célèbre au monde A ce double titre, il constitue un 
cépage très noble. Ailleurs dans le monde, contrairement au 
cabernet sauvignon. ses réussites sont plus aléatoires 

Riesling : Cépage blanc avec lequel on produit des vins 
magnifiques tantôt secs, tantôt moelleux, et même quelquefois 
liquoreux. Ses principaux lieux de culture sont l'Alsace, l'Alle­
magne et la Californie Donne des vins toujours très fins et très 
fruités 

Chardonnay : En vins blancs, la contrepartie du pinot noir. 
C'est avec ce cépage qu'on produit les grands Bourgognes 
blancs en môme temps qu'on le cultive aussi enChampagne; le 
chardonnay donne des résultats remarquables en Californie. 
Capable d'offrir des vins d'une grande distinction. 

Le cycle végétatif de la vigne 
En Europe, l'année végétative de la vigne s'étend du 

début d'avril à la fin d'octobre. Au printemps, avec le 
débourrement, la vigne se réveille, la sève monte, et 
les premiers bourgeons apparaissent. Dix à quinze 
jours plus tard, les tiges et les feuilles se développent, 
c'est la feuillaison. A ce moment, la vigne est sensible 
aux gelées tardives comme celles de 1977 à St-
Émilion, où les bourgeons ont été endommagés avec 
le résultat qu'on a assisté à la plus petite récolte 
depuis 20 ans. Au début de juin, des boutons de fleurs 
apparaissent, c'est la floraison qui dure de dix à 
quinze jours. Durant cette période, le vigneron prie 
pour qu'il fasse beau car vents et pluies compromettent 
la fécondation et par conséquent réduisent de façon 
plus ou moins importante la quantité de vin produit. 
C'est ce qui s'est produit au printemps 1961, la France 
ayant alors connu un de ses printemps les plus diffi­
ciles, où la récolte a été coupée de 50 à 60%. Notons 
que cet accident de la vigne appelé coulure n'a au­
cune répercussion sur la qualité des vins produits, 
1961 ayant été une des meilleures années du siècle à 
Bordeaux. 

Au mois d'août, à la véraison, le fruit vert va tourner 
et prendre sa couleur définitive. Il continue de mûrir 
jusqu'à la vendange qui, en Europe, a lieu habituelle­
ment au début d'octobre. 

Le terroir 
La nature du sol où la vigne est plantée ainsi que sa 

position par rapport au soleil et aux vents dominants 
sont des aspects capitaux de la viticulture. 

On dit souvent que là où la vigne pousse, rien d'autre 
ne saurait pousser. En effet, beaucoup de vignobles 
prennent souvent l'aspect de terres incultes, que ce 
soit le sol crayeux de Champagne, le gravier du Bor­
delais ou la terre schisteuse de Moselle. À ce sujet, cet 
adage bourguignon reste très éloquent : « Si notre 
terre n'était pas la plus riche du monde, elle serait la 
plus pauvre. » À cette époque de faste pour les bour­
guignons, rien ne saurait être plus vrai ! 

En matière de sol, le principe fondamental est que la 
vigne produit à son meilleur sur des sols caillouteux 

Sur un vignoble particulier, le vin produit est différent 
d'année en année. La raison est que les conditions 
climatiques ne sont jamais les mêmes et que le temps 
qu'il fait, de juin à septembre surtout, détermine la 
qualité de la récolte. En général, la vigne s'accommode 
d'un temps chaud et sec, particulièrement durant les 
dernières semaines avant les vendanges. Le raisin 
peut alors atteindre sa pleine maturité. Si le temps est 
humide et pluvieux, la pourriture peut apparaître. La 
grêle est aussi un ennemi redoutable pouvant détruire 
des récoltes entières. 

Le facteur climat vient expliquer l'importance de la 
notion de millésime. Le millésime signifie l'année où 
les raisins ont été récoltés et fait référence aux 
condit ions cl imatiques qui ont prévalu durant cette 
année-là. Pour l'amateur, cette indication devient 
précieuse car elle l'informe sur le niveau de qualité 
probable du vin et sachant que le prix est établi en 
fonction du millésime, celui-ci peut mieux fixer son 
choix. 

Il serait bon toutefois de se rappeler que si le 
millésime est une information non négligeable, il ne 
faut pas pour autant suivre aveuglément les diverses 
cartes de millésimes publiées. Dans ce domaine plus 
que dans tout autre, il y a toujours une exception pour 
confirmer la règle, une bouteille de grande année 
pouvant être décevante alors qu'une autre d'un millé­
sime moins coté peut s'avérer un bon achat. Nous 
reviendrons sur cet aspect plus tard. 

Le quatrième facteur, la vinification, fera l'objet de la 
prochaine leçon. 

Apres la lecture de cette leçon, vous devriez être en mesure 
de répondre facilement aux questions suivantes 

1. Qu'est-ce que le tanin ? 

2. Tracer un parallèle entre le cabernet sauvignon et le pinot 
noir 

3. Quel type de sol convient a la vigne ? 

4. Expliquer l'incidence climatique sur la qualité des vins 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

ATTENTION 
Si vous n'avez pas pu vous inscrire à la première 
série de soirées-rencontres, remplissez le coupon 
de participation qui paraîtra dans LA PRESSE de 
demain vous donnant la chance d'assister à une 
deuxième série de rencontres. 
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HILL PARK, chemin (1935) 
HILL PARK CIRCLE 

Voies ainsi nommées à la sug­
gestion de là société Hill Park 
Inc., compagnie d'immeubles 
intéressée dans cette subdivi­
sion. L e chemin Hill Park est 
accessible par Côte-des-Neiges 
et Northview. Quant à Hill Park 
Circle (autrefois l'avenue View-
mount), elle forme un cercle ir­
régulier à l ' ex t rémité nord du 
chemin Hill Park. 

HARVARD, avenue (?) 
Nom qui rappelle l'université 

américaine fondée par John 
Harvard , à Cambr idge , Mass . 
Axe nord-sud, croisant Sherbroo­
ke à l'ouest de Décarie. 

GREENE, avenue 
(avant 1880) 

Avenue ouverte au travers des 
terrains de G. A . Greene. Des 
tronçons de cette voie ont préa­
lablement porté les noms de rue 
Saint-Jean et avenue Laurier. 
Axe nord-sud, croisant Sherbroo­
ke à l'ouest d'Atwater. 

GARNIER, rue (1899) 
et terrasse (1965) 

A la mémoire de Charles Gar-
nier (1615-1649), jésui te , mis­
sionnaire en Nouvelle-France où 
il fut tué par les Iroquois . Il de­
vait être canonisé en 1930. 

Jadis nommée rue Durham, la 
rue s'étend vers le sud à partir 
de Gouin, à l'ouest de Papineau. 
Quant à la terrasse, elle s'étend 
vers l'ouest à partir de la rue 
Garnier, au nord de Kleury. 

AVANT LE VOTE SUR LE RAPATRIEMENT DE LA CONSTITUTION 

Les députés l ibéraux ont été 
l 'objet de pressions concertées 

QUEBEC ( P C ) — Les dépu­
tés du Parti libéral du Qué­

bec ont subi des pressions consi­
dérables lorsque le gouverne­
ment leur a demandé de s'oppo­
ser au rapatriement unilatéral 
de la constitution par un vote à 
l 'Assemblée nationale. 

Durant la semaine qui a précé­
dé le vote de vendredi dernier , 
tant les députés que les perma­
nents du parti ont eu droit à une 
avalanche de téléphones, lettres 
et télégrammes leur demandant, 
pour la plupart, de ne pas s'asso­
cier au Par t i québécois au mo­
ment du vote en Chambre. 

Le phénomène a pris une telle 
ampleur que la direction du par­

ti a senti le besoin de mener une 
enquête interne afin de savoir 
s'il s 'agissait d'une campagne 
orchestrée par des libéraux fé­
déraux pour empêcher l'Assem­
blée nationale de faire l'unani­
mité. 

« I l y avait , parmi les télé­
grammes que nous avons reçus, 
beaucoup trop de recoupements, 
on a senti que c'était organisé , 
calculé , car on ne pouvait pas 
manquer d ' imaginat ion à ce 
point. Nous recevions, par exem­
ple, des t é l ég rammes avec le 
même contenu à toutes les deux 
minutes d'intervalle» souligne le 
directeur général du Parti libé­
ral du Québec, M. Alain Cousi-

neau. 
Pour en avoir le coeur net, à la 

demande de son chef M. Claude 
Ryan, M . Cousineau a fait faire 
un re l evé de ces communica­
tions. Durant les 8 jours qui ont 
précédé le vote à l 'Assemblée 
nationale, 581 appels téléphoni­
ques et 55 lettres-télégrammes 
sont parvenus aux permanen­
ces du P L Q . 

Cette liste ne tient pas compte 
év idemment des appels et des 
communications écrites qui ont 
été dirigées directement vers les 
bureaux des 42 députés libéraux. 

Suite à cette étude, M . Cousi­
neau a a f f i r m é que «Ça se con­
f i rme qu'i l y a eu une certaine 

concertation car tout cela s'est 
fait de façon systématique. L'u­
ne des personnes qui nous a ap­
pelés nous a m ê m e dit qu 'e l le 
faisait part ie d'un réseau télé­
phonique.» 

Ce que n'a pu établir cette étu­
de, c'est s'il y a eu un mot d'or­
dre donné pour faire pression 
sur les libéraux du Québec. 

«Nous n'avons pas d'éléments 
démontrant qu'il y aurait eu in­
gérence du parti libéral fédéral, 
de députés ou de ministres à 
Ottawa. Nous savons que des 
militants fédéraux ont appelé , 
peut-être ont-ils été incités à le 
faire, mais ça me surprendrait» 
a ajouté M. Cousineau. 

Centre 2000 
boul. St-Martin ouest, Laval 
sortie 9 de l'Autoroute 
des Laurentides 

LIGNE DE LAVAL: 688-3851 
LIGNE DE MONTRÉAL: 336-7741 

SOLDE 
HEURES 

D'OUVERTURE: 
Lundi , mercredi , 9 h - 18 h. 

Jeudi , vendredi jusqu'à 21 h. 
Samedi. 9 h - 1 7 h. DU PRESIDENT 

KROEHLER 

FAUTEUIL PIVOTANT 
EN VELOURS 

Haut dossier 40 pouces 
Tons assortis. Coussins 
de siège en mousse, 
réversibles. 

178 
AUBAINE DE 
QUALITÉ 
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PLAN BUDGÉTAIRE 
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CANAPÉ ET CAUSEUSE, dossier avec coussins 
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Ne manquez pas cette aubaine 
imbattable, au niveau de la qualité et 

du confort. Élégant modèle classique 
genre Tuxedo en superbe coton à 

motifs fleuris sur fond bleu soutenu. 
Tant qu'il en restera. 

ACHAT 

TABLES À DESSUS 
DE MARBRE 
Voyez comme le bronze se 
marie à ravir au dessus de 
marbre sur cette ravissante 
table d'appoint. 1 5'* de large 
x 2 1 " de haut. 

i 

TABLE À VIN 
D'ANGLETERRE 
Parfaite pour tout genre 
d ameublement Dessus avec 
incrustation de simili-cuir 

SPECIAL 

s 96 

80 

SYSTÈME STÉRÉO SUR 
COLONNE AU FINI GRIS ARGENT 

Système 3 fonctions avec 
amplificateur intégré, stéréo 
am-fm, lecteur de cassette avec 
enregistreuse, tourne-disque 
automatique et hauts-parleurs 
assortis 26" 

TANT QU'IL EN RESTERA 

538 

LIT MATELOT 

GARANTIE LIMITÉE PILOTE DE 
SERVICE À DOMICILE 

Fini érable 
39" , 2 tiroirs de rangement, 
supplément pour literie. 
Tant qu'il en restera. 108 

ENREGISTREUSE-LECTEUR DE 
CASETTE STÉRÉO 

• Chargement par l'avant 
• Sélecteur FE/Chro 
• Cadran à 3 touches 
• Contrôle à 6 boutons 
• 2 «Vu-mètres» 
• 2 niveaux de contrôle 
• Système de réduction des bruits Pilote 
• Arrêt automatique 
• Micro avec support 

DIMENSIONS: 
33%' de haut x 1 7 de large x 19%" de 
profondeur. 

SYSTÈME DE HAUT-
PARLEUR ASSORTI 
• Conception Electro-flex 
• Reseau à 2 voies 
• Graves 8 
• Aigus 3 
• Radiation 8 
• Contrôle d atténuation 

SECTION AMPLI 
• Contrôle de volume a 40 cliquets 
• Filtre pour aigus et graves 
• Contour de puissance 
• Contrôle centrale pour équilibrage des 

aigus et des graves 
• Sélecteur de haut-parleur A B 

SECTION TUNER 
• Circuit à boucle avec verrouillage 
• Tonalité équilibrée «Fiywheel» 
• Commutation AFC 
• Lecteur de puissance 
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Cent r e s i d e s tout dépend de la solidarité 
Solidarité: un mot présen­
tement à la mode. Il sert à 

bien des gens, pour bien des 
causes, de toutes les façons. 
Étrangement, on l'oublie aussi, 
selon les circonstances. 

Dans le contexte polonais, le 
mot évoque le regroupement 
humain de personnes limitées 
dans leurs droits fondamentaux. 
On admire l'esprit de corps dun 
syndicat où tous les éléments se 
tiennent et se soutiennent. On 
admire la mentalité qu'il dégage: 
autour de Solidari té, d'autres 
groupes s unissent. La solidarité 
signifie alors l'unité indéfectible 
de ceux qui choisissent d'adop­
ter la condition des plus dému­
nis. 

En Pologne, jusqu'à mainte­
nant, Solidarité a su opérer des 
miracles qu'on croyait impossi­
bles: forcer Moscou à négocier, 
obl iger le Parti à tenir compte 
des personnes, manifester une 
force morale qui désagrège les 

absolus de principe Bref, la so­
lidarité des Polonais a su prou­
ver que l 'union des coeurs et 
des têtes pouvait surmonter l'in­
surmontable. 

Le mot n'a pas que des réson-
nances européennes: chez 
nous, il a ses lettres de noblesse 
et sesmoments privilégiés. 

Il apparaît ordinairement lors 
de conflits de travail. Dans ces 
circonstances, la solidarité si­
gnifie l'obligation presque abso­
lue où se trouve le travailleur de 
participer au conflit d'autres tra­
vailleurs. La solidarité oblige à la 
cause, quelle qu'el le soit. Elle 
oblige à ne pas poser de ques­
tion et à s'impliquer spontané­
ment: rien ne peut avoir pré­
séance sur l'union aux camara­
des. 

Cette solidarité peut être aus­
si noble que sa cousine polonai­
se. Elle peut susciter des gestes 
de générosité et de fidélité ex­
ceptionnels. Elle peut signifier la 

différence entre la victoire et la 
défaite. Elle peut engendrer 
l'amitié et la responsabilité. La 
solidarité qui s'exprime envers 
des personnes mérite toujours 
qu'on la respecte parce qu'elle 
implique toujours une part de 
renoncement et de détache- ' 
ment. 

Mais cette solidarité a des fail­
les. 

D 'abord, elle peut obl iger 
envers les uns au détriment des 
autres. On peut être solidaire 
d 'un conflit qui en engendre 
d'autres. On peut s'unir aux uns 
pour faire souffrir d'autres. Celui 
qui boycotte une entreprise, par 
exemple, met en danger le tra­
vail d'autres employés. Celui qui 
se fait solidaire d'un conflit dans 
un hôpital peut priver des gens 
de leurs droits fondamentaux. 
Celui qui s 'engage spontané­
ment au seul nom de la solidari­
té se diminue intellectuellement, 
moralement, humainement. Ce 

n'est pas vrai que toutes les 
causes sont défendables. Faire 
abstraction de sa faculté ae ju­
ger et d'apprécier, serait-ce au 
nom d'une foi, n'a rien qui élève 
l'homme au niveau de ce qu'i l 
doit être. 

Ensuite, la sol idari té, chez 
nous, vient souvent en conflit 
avec révolution sociale que l'on 
connaît. Car chez nous, on croit 
de plus en plus que l'État doit 
prendre soin de tout et de tous. 
Ainsi , les responsabi l i tés per­
sonnelles disparaissent. 

Le langage populaire a rayé 
de son usage le mot charité. On 
ne connaît que ses droits et non 
ceux des autres; on ne surveille 
que les devoirs des autres, pas 
les siens. La solidarité est alors 
synonyme de la défense d'inté­
rêts personnels. 

Solidaire de ceux qui détien­
nent un pouvoir ou un autre, pas 
de ceux qui n'ont rien. 

C'est pour cela que Centraide 
a du mal à se faire entendre. 
C'est à cause de cette vision li­
mitée de la solidarité que Cen­
traide n'a pu atteindre son ob­
jectif l'an dernier: la solidarité a 
ses lieux choisis et ses tabous 
absolus dans notre société. On 
ne la voit pas souvent fréquenter 
les démunis. 

A moins que I o n sache don­
ner des dimensions émotives 
très fortes à la misère: ceux qui 
ont inventé les téléthons con­
naissaient bien les fibres humai­
nes. Centraide, avec son appel 
s'adressant surtout à la raison, 
avec ses interpellations très 
sages, avec sa logique et son 
bon sens, ne convoque peut-
être pas à la solidarité qui moti­
ve. 

Il est pourtant évident que la 
solidarité humaine ne peut 
s'exempter d'être rationnelle. 

La solidarité de Centraide, 
c'est celle de la vie simplement 

sociale, qui obl ige à se rendre 
compte de ce que l'on reçoit des 
autres et de ce qu'ils attendent 
de soi. Vivre en société, c'est 
d'abord se rendre responsable 
du bien de l 'ensemble, bien 
avant de profiter de l'ensemble. 
Il n'y a que les adolescents qui 
croient qu'ils peuvent se débar­
rasser du monde et survivre 
sans lui: c'est qu'ils ne connais­
sent pas le monde. Il suffit d'un 
peu de maturité pour compren­
dre que l'on reçoit tout des au­
tres, que l'on est ce que les au­
tres nous permettent de devenir, 
que l'on se fait soi-même à 
même les tissus des autres. 

Centraide n'a pas la tâche fa­
cile: elle doit faire comprendre 
aux riches qu' i ls sont dépen­
dants des pauvres. Parce qu'ils 
sont de la même société, du 
même tissu humain, de la même 
aventure terrestre. C'est la vraie 
solidarité. 

JEAN-GUY DUBUC 

Après la conférence ffo/re oe- UNE * 

La conference des chefs du 
Commonwealth, à Melbour­

ne, en Australie, s'est terminée 
pendant que se jouait le sombre 
drame du Caire. Ces événe­
ments à la fois graves et specta­
culaires ont naturellement acca­
paré toute l'attention. 

M. Trudeau était présent à 
Melbourne, comme il était pré­
sent à Séoul , en Corée , une 
semaine plus tôt et pour d 'au­
tres raisons. Mais le Premier 
ministre du Canada, s'il a parti­
cipé activement aux travaux de 
la conférence a joué un rôle dis­
cret, l'oeil fixé sur Mme That­
cher, à la fois pour l 'appuyer 
auprès des autres délégations et 
parce qu'il caresse des projets 
dont la conclusion dépend, en 
partie, du chef du gouvernement 
de Londres. 

Et il n'est pas surprenant que. 
de Melbourne. M. Trudeau ait 
été amené à faire maints com­
mentaires sur la decision de la 
Cour suprême et surtout sur les 
suites qu'il convient de donner 
(ou de ne pas donner) à cet avis 
légal. Si bien qu'un nouvelliste 
de la radio a commis le lapsus 
suivant: au lieu de rappeler la 
formule d'amendement de Victo­
ria, il a parlé de la aformule 
d'amendement de Melbourne». 
Const i tut ion, quand tu nous 
tiens... 

La conférence de Melbourne 
mettait en présence des pays 
avancés, sinon r iches, et des 
pays pauvres. La plupart des 
pays du Commonwealth sont 
pauvres. À Melbourne, les pau­

vres ont demandé que les riches 
soient un peu plus généreux 
avec leurs sous. 

Voi là qui devrait préfacer 
convenablement la conférence 
ae Cancun au Mexique, où doit 
se renouer prochainement le 
dialogue Nord-Sud. À Melbour­
ne, l'intérêt a porté davantage 
sur les aspects polit iques des 
reiations Nord-Sud que sur les 
solutions économiques. Car . 
pour les aspects économiques, 
on finit toujours, dans ces réu­
nions, par interpeller les États-
Unis tenus pour responsables 
de la hausse calamiteuse des 
taux d'intérêt et soupçonnés 
d'entretenir sur le développe­
ment des idées un peu trop sim­
ples. Les pays emprunteurs, qui 
trouvent à se plaindre de la ri­
gueur des délais qui leur sont 
impartis pour le remboursement 
de leurs dettes, voudraient que 
les grandes institutions bancai­
res (Fonds monétaire internatio­
nal et Banque mondiale) res­
semblent davantage à des agen­
ces de développement. Wa­
shington n'est pas gagné à ce 
point de vue. 

Et il faut convenir que les pays 
avancés souffrent eux-mêmes 
de quelques maux en ce mo­
ment. Mme Thatcher doit cons­
tater l 'échec de ses politiques 
monétaristes. Et. pour la pre­
mière fois, le Canada lui-même 
se voit reprocher (par le C. D. 
Howe Institute) un intérêt exces­
sif pour le dialogue Nord-Sud. 

GUY CORMIER 
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Droits réservés 

Les AWACS sont-ils aussi 
importants et dangereux? 

La «batai l le des A W A C S » 
fait rage depuis un bon 

moment aux États-Unis. Or, voi­
ci que le président Reagan, 
champion passionné du projet, 
vient de subir une première et 
humiliante défaite, ce qui, toute­
fois, ne veut pas dire qu'il a per­
du la guerre. Il reste que la dé­
sapprobation de cette transac­
tion de $8.5 milliards par 28 des 
30 membres de la Commission 
des Affaires étrangères de la 
Chambre des représentants 
constitue une rebuffade éton­
nante dans un pays où une véri­
table lame de fond a porté l'é­
quipe Reagan au pouvoir il y a a 
peine un an. 

Défenseurs et adversaires du 
projet mettent de l'avant des 
arguments qui ne manquent pas 
de poids. Le président Reagan, 
le secrétaire d'État et le Penta­
gone font front commun en vue 
de faire triompher leur point de 
vue. Ils soutiennent que les 
États-Unis ne peuvent compter 
que sur deux amis sûrs au 
Moyen-Orient, soit Israël et l'A­
rabie Saoudite. Si Washington 
ne peut travailler efficacement 
avec ces deux amis-là, estime 
M. Haig, sa propre sécurité, cel­
le d'Israël et celle des pays ara­
bes modérés se trouvent com­
promises dans la région. 

• Selon l'Administration, il exis­
te un «consensus stratégique» 

entre Israël et plusieurs pays 
arabes du secteur en ce qui 
concerne l'urgence de prendre 
toutes les précautions possibles 
en vue d'empêcher d'autres 
empiétements soviétiques dans 
une région réputée la plus ex­
plosive de la planète. La vente 
de cinq radars AWACS à l'Ara­
bie Saoudite et le renforcement 
des liens stratégiques israélo-
américains ne se veulent en 
aucune façon hostiles au monde 
arabe. Bien au contraire, il s'agit 
de mesures de précautions pri­
ses en vue de décourager l'a­
venturisme de Moscou du côté 
du golfe Persique et des mers 
chaudes. 

À ces arguments pressants, 
les adversaires en font valoir 
d'autres fort préoccupants. Se­
lon l'influent sénateur John 
Glenn ( l 'ex-cosmonaute), ce 
projet de vente d'avions straté­
giques à un pays aussi vulnéra­
ble que l 'Arabie Saoudite a, ni 
plus ni moins, l'apparence d'un 
«Dunkerque diplomatique». Le 
sénateur et ses partisans invo­
quent le fait que la dynastie 
wahhabite est devenue plutôt 
fragile, que le pays n'est pas à 
l 'abri d 'un coup d'État et que, 
du jour au lendemain, il pourrait 
lui arriver ce qui vient d'arriver 
en Egypte. Nous vivons à une 
époque où toutes les monar­
chies — surtout celles qui jouis­

sent de l'amitié de Washington 
— baignent dans une atmos­
phère d'insécurité. Le militantis­
me musulman est devenu, non 
seulement agressif, mais témé­
raire; aussi, si des AWACS tom­
baient entre ses mains, on se 
verrait en butte aux pires catas­
trophes. 

Comme on voit, les arguments 
se choquent et se neutralisent, 
de sorte que l 'opposit ion et le 
lobby juif américain se trouvent 
presque en mesure de faire 
échouer le projet. Serai t-ce si 
grave? Il se peut que les défen­
seurs de ce gros contrat d'arme­
ments sophist iqués en exagè­
rent la valeur stratégique, alors 
que, de leur côté, les adversai­
res en amplifient la gravité. 

Avec ou sans AWACS, l'Ara­
bie Saoudite a besoin des Amé­
ricains pour assurer sa sécurité. 
De son côté Washington n'a pas 
besoin de poster des AWACS en 
Arabie Saoudite pour recueillir 
les renseignements stratégiques 
dont il a besoin. Le président 
Reagan vient d'assurer que les 
États-Unis ne laisseront pas l'A­
rabie Saoudite devenir «un au­
tre Iran». Pareille assurance af­
faiblit singulièrement l 'aspect 
stratégique du projet. De toute 
évidence, c'est beaucoup plus 
le prest ige que la sécuri té qui 
importe dans les circonstances. 

MAN MUIRIN 

DANS LA PRESSE ANGLOPHONE 
Le nom des femmes 
mariées au Québec 

Qu'est-ce qu'un nom? deman­
de Juliette à son amant Roméo. 
Eh bien, le gouvernement a déci­
dé que le nom avait beaucoup 
d' importance, en part icul ier 
pour les femmes qui se marient. 

Quand le changement apporté 
par le gouvernement du Québec 
à la loi sur la famille entrera en 
vigueur en avri l , cela signifiera 
bientôt que les parents non seu­
lement devront choisir un pre­
mier et un second prénom pour 
leur fils ou leur fille, mais aussi 
un nom de famille. 

La femme qui se marie, au 
Québec, doit conserver son nom 
de jeune f i l le, à moins évidem­
ment qu'elle passe par la procé­
dure régulière et qu'elle adopte 
légalement le nom de son mari. 

Le résultat, c'est que les cou­
ples mariés ne porteront plus 
nécessairement le même nom de 
famil le, non plus que leurs en­
fants d'ailleurs. Contrairement 
aux provinces comme la Saskat­
chewan, où l'enfant porte légale­
ment le nom de son père, les 
Québécois ont le choix de donner 
l'un ou l 'autre de leur nom de 
famil le à leur enfant, ou les 
deux, joints par un trait d'union. 

C'est au moment où ceux de la 
prochaine génération se marie­
ront que les problèmes vont 
commencer. Comme la loi stipu­
le qu' i l ne doit pas y avoir plus 
d'un trait d'union dans les noms 
de famil le, les parents qui ont 
tous deux des noms doubles au­
ront le choix entre au moins 10 
variat ions de noms de famille 
doubles, pour leurs enfants. 

Ainsi par exemple John Tay -
lor-Young et Jane Smith-Jones 
devront choisir entre adopter un 
de leurs noms de famille ou 
créer de nouvelles combinaisons 
comme Tay lor -Jones, Jones-
Tay lo r , Young-Jones, Smith-
Young et Smith-Taylor. 

La confusion qui s'ensuivra 
(en part icul ier si les parents 
choisissent des combinaisons 
différentes pour chacun de leurs 
enfants) sera un des plus graves 
problèmes résultant de ce chan­
gement dans la loi. 

Les bureaucrates, à la fois 
dans le gouvernement et dans 
l'industrie privée, devront modi­
fier les formulaires pour conte­
nir les longues combinaisons 
patronymiques dans les espaces 
habituellement restreints à cet 
effet. 

Bien qu' i l soit nécessaire en 
fait de faci l i ter les choses aux 
femmes qui désirent conserver 
leur nom de jeune fi l le, le gou­
vernement du Québec semble 
être passé d'un extrême à l'au­
tre. Tout comme ce ne sont pas 
toutes les femmes qui veulent 
changer de nom en se mariant, 
de même ce ne sont pas toutes 
les femmes qui souhaitent con­
server leur nom de jeune fille, et 
tout le monde n'a pas envie de 
porter un patronyme long et 
encombrant. 

Le loi du Québec, au lieu de 
faci l i ter simplement la tâche 
aux femmes qui veulent renier 
la tradit ion qui veut qu'elles 
adoptent le nom de leur mari, a 
brouil lé les cartes pour les 
seconde et troisième généra­
tions... 

•Regina Leader-Post » 

Le Canada et la Namibie 
Comme'le premier ministre 

Trudeau vient de dépenser une 
partie de ses efforts et de son 
temps — pour ne pas dire de no­
tre argent— à tenter de se faire 
des amis parmi les leaders de 
l'Afrique noire, il convient que la 
délégation du Canada aux Na­
tions unies fasse autant de bruit 
que possible pour appuyer la 
cause de l'Afrique noire contre 
la position adoptée par le gou­
vernement sud-africain vis-à-vis 
de la Namibie. Pa r ai l leurs, si 
M. Trudeau n'avait pas accom­
pli cette mission de bonne volon­
té en Afrique cet été, l'interven­
tion du Canada au débat du Con­
seil de sécurité de l 'ONU, sur la 
Namibie et l'Angola, aurait peut-
être été plus logique et plus rai­
sonnable. 

Quoi qu' i l en soit, le délégué 
canadien y est allé à fond dans 
sa critique de l'Afrique du Sud. 
Non seulement il a condamné le 
refus par le gouvernement de 
Pretoria de négocier sur l'indé­
pendance de la Namibie — une 
condamnation plutôt justifiée — 
mais il a également crit iqué 
abondamment «la violation de la 
souveraineté de l 'Angola» par 
l'Afrique du Sud, une accusation 
qui ne tenait aucun compte de la 
réalité. 

Faisant allusion à la soi-disant 
invasion du terr i toire angolais 
par les armées sud-africaines, le 
délégué canadien a dit que cette 
activité militaire pose la menace 
d'une «grave escalade» du con­
flit dans cette part ie du conti­
nent africain. 

«St. Catharines Standard» 
(Tridult parle PC) 
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Le divorce par 
consentement 
mutuel 

Commentant le nouveau droit 
de la famille qui se veut plus to­
lérant envers le divorce, TArche­
vêque de Montréal, Monseigneur 
Paul Grégoire, à l'occasion de* 
l'ouverture du Barreau et de la 
traditionnelle «messe rouge», a 
émis des craintes pour notre so­
ciété face à ce qu'il est convenu 
d'appeler le divorce par consen­
tement mutuel que le nouveau 
Code civil a légalisé, structurant 
ainsi une situation de fait ( L A 
PRESSE, page éditoriale, jeudi 
17 septembre 81). 

L'Archevêque de Montréal se 
demande alors si l'Etat ne négli­
ge pas l'un de ses devoirs fonda­
mentaux vis-à-vis de l'un des 
éléments constitutifs du bien 
commun en voulant fa i re en 
quelque sorte du lien mat r imo­
nial une affaire privée, 

t 

Monseigneur Grégo i r e évi ­
demment considère c o m m e un 
bien commun la protection de ce 
qu'il appelle le minimum de sta­
bilité familiale et d'unité matri­
moniale. C'est dans la tradition 
de la pensée de l 'Eglise. 

Or, précisément c 'est ici 
qu'est le hic de toute l ' a f f a i r e : 
est-ce protéger le bien commun 

;que d'encourager, comme l'a 
;toujours fait l 'Eglise, la «sainte 
permanence» d'une union qui, 
dans bien des cas, déchire telle­
ment les individus qu 'e l le les 
amène tôt ou tard chez le psy­
chologue ou le psychiatre? Se­
rait-ce proléger le bien commun 

t que de f iger dans une 
«permanence éternelle» ce qui 
est appelé à changer à chaque 
jour , c 'est-à-dire le pauvre 
amour humain exposé constam­
ment aux multiples vascillations 
de la vie chez des être qui sont 
en perpétuel changement? 

Il n'y a de permanent dans le 
m a r i a g e que le changement . 
Pourquoi alors persisterions-
nous a exiger de ce qui est essen­

tiellement variable et changeant 
des serments et des promesses 
de permanence à vie? 

Lorsque l 'Eglise des années 30 
et 10 au Québec s'infiltrait déme­
surément dans les consciences 
au point de dicter à nos mères 
d 'avoi r des enfants jusqu'à ce 
que mort s'ensuive, plusieurs 
femmes ont mis leur 13e enfant 
au monde aux dépens de leur 
propre v ie parce que le curé, le 
dimanche en chaire, leur disait 
qu'elles seraient damnées si el­
les empêchaient la famille. . . 

Combien d'époux et d'épouses 
ont gâché leur v ie et celles des 
autres en vivant forcés dans une 
union qu'il fallait vo i r perma­
nente au risque d'encourir la 
réprobation sociale et celle de 
l 'Eglise? Combien d'unions ont 
été contractées par pression so­
ciale alors que, rendu à 25 ou 30 
ans, on vous regarda i t de tra­
vers si vous étiez encore céliba­
taire (parce que rester célibatai­
re, toujours selon la «fameuse» 
morale chrétienne de l'époque, 
c'était sombrer dans l'égoïsme 
et éventuellement dans le vice! ) 

Jl est donc bienfaisant de voir 
qu'enfin, dans les années 80, le 
Code civil ouvre des fenêtres en 
rendant possible, au moins indi­
rectement, les mariages tempo­
raires, c'est-à-dire des mariages 
pouvant prendre fin au s imple 
consentement mutuel des époux 
lorsqu'ils le jugent nécessaire. 

Si l ' homme et la f emme se 
marient par consentement mu­
tuel (e t l'on trouve cela beau) , 
pourquoi n'auraient-ils pas le 
privilège de se séparer aussi 
é l égamment et aussi humaine­
ment par leur consentement 
mutuel? On éviterait aussi bien 
des cas de discrimination contre 
la femme qui trop souvent était 
malheureusement et injuste­
ment b lâmée dans un cas de di­
vo rce . E l le l 'était en tout cas 

beaucoup trop par rapport au 
mari. 

On a toujours prôné dans l'E­
glise la stabil i té du lien matri­
monial c o m m e valeur des plus 
importantes pour la vie affective 
des époux, pour le bien des en­
fants et. la solidité de la famille, 
é lément prétendument fonda­
mental de la société . Or, avant 
d 'être é lément d'une fami l le , 
l'individu doit d'abord être lui-
même; si dans certains cas, en 
étant m e m b r e d'une fami l l e , il 
se névrose au point de n 'être 
plus lu i -même, il vaut mieux, 
selon nous, qu'il en sorte, et cela 
pour le bien-même de la société, 
car à la longue le bien-être ou le 
mal-être de l ' individu finit par 
se refléter sur la société. 

Lorsqu'un enfant n'en peut 
plus de vivre avec ses parents, il 
va rester ai l leurs; alors pour­
quoi des époux, lorsqu' i ls ne 
s'entendent plus, ne pourraient-
ils pas faire la même chose? 

S'il est beau d 'assister à l'u­
nion de deux conjoints qui s'unis­
sent l ibrement d'un commun 
accord, ne sera it-il pas aussi 
beau de voi r deux époux, au 5e, 
10e ou 20e anniversaire de leur : 
mariage se redonner mutuelle­
ment leur liberté? Ce serait, à 
notre avis, le signe évident d'un 
cheminement commun, d'une 
maturité certaine et d'une liber­
té « l i b é r é e » chez beaucoup de 
conjoints. 

Je respecte . Monseigneur 
Grégoire évéque à vie et prêtre 
pour «l 'éternité», mais je ne rne 
considère pas marie pour la vie 
même si l 'Eg l i s e m ' inv i te à le 
faire par son enseignement. 
L ' E g l i s e invite les juristes ca­
tholiques à repenser sans cesse 
le droit de leur temps à la lumiè­
re de ses enseignements , mais 
les enseignements de l 'Eglise à 
certains points de vue sont-ils 
toujours une lumière dans leur 
immuable permanence? 

Je me permets d'en douter un 
instant lorsqu'on s 'oppose au 
d ivorce par consentement mu­
tuel sous pré texte qu'i l ne faut 
pas fa i re du lien matr imonia l 
une a f fa i r e p r ivée . S'il est une 
a f fa i re p r ivée qui regarde d'a­
bord les individus, c'est bien cel­
le-là. 

Guy M I L O T 
Montréal 

L'Assurance-chômage est injuste 
envers la femme qui adopte un enfant 
Monsieur le Ministre de 
l 'Emploi et de l 'Immigration 
Ottawa 

i J'ai eu le bonheur d'adopter un 
nouveau-né. une belle enfant que 
nous sommes allés chercher en 
A m é r i q u e du Sud alors qu 'e l le 
n'avait que sept jours. Le voya­
g e fut long et les frais é l e v é s . 
Mon employeur m'accorda trois 
mois de congé sans solde, tel que 
prévu par la convention collecti­
v e négociée avec le syndicat. 

Pa r ai l leurs , ma demande de 
prestations de maternité faite à 
l 'assurance-chômage me fut 
refusée sous prétexte que je ne 
pouvais faire preuve de ma 
« g r o s s e s s e » . Log ique de fonc­
tionnaire ou absurdité d'une loi 
désuète qui a tout s implement 
écarté les mères adoptives de sa 

jur idict ion, pr ivant ainsi des 
mi l l ie rs de t ravai l leuses cana­
diennes qui adoptent des en­
fants, de la seule source de reve­
nus à laquelle e l les auraient 
droit si elles avaient enfanté. 

Après avoir suffisamment été 
pénalisée par la nature ( « N o n , 
vous n'aurez j a m a i s d 'enfant» 
. . . ) me voilà pénalisée par le 
gouvernement fédéra l ( « N o n , 
vous ne pouvez prétendre aux 
prestations de materni té». . . ) . Le 
code civil actuel ne fait pas de 
discrimination entre la mère 
naturelle et la mère adoptive. La 
loi reconnaît un statut égal entre 
l'enfant légitime né dans le ma­
riage et l'enfant adopté légale­
ment. Or il se t rouve que la loi 
d'assurance-chômage est à mon 
avis discriminatoire puisqu'elle 
fait une telle distinction. 

Mon enfant qui deviendra un 
citoyen canadien à part entière 
n'a-t-il pas le droit de bien débu­
ter sa vie? Dois-je me résoudre 
à mettre mon enfant en garderie 
alors qu'il arrive d'un orpheli­
nat, ou dois-je perdre trois mois 
de salaire alors que cette adop­
tion internationale m'a coûté si 
cher? 

Sachez qu'un couple sur sept 
ne peut avoir d'enfant et qu'il y a 
eu au Québec près de 30,000 
adoptions de 1968 à 1978. Je refu­
se d'accepter le verdict de votre 
bureau d'assurance-chômage et 
j ' e x i g e que cette loi soit amen­
dée pour donner à la mère adop­
t ive qui t r ava i l l e les droits qui 
lui reviennent. 

Monique M A R C H A N D 
Montréal 

Louis Duclos s'explique 
Monsieur Roger Lemelin 
Editeur 
LA PRESSE 

Cher Monsieur. 
Dans l'édition du 23 septembre 

de L A P R E S S E , votre corres­
pondant par lementa i re à Otta­
wa, monsieur Gi lber t L a v o i e , 
rapportait des propos que j 'au­
rais tenus à l'endroit de mon col­
lègue député de Maisonneuve-
Ro.sement, monsieur Serge 
Joyal , à la suite de sa nomina­
tion au Conseil des ministres du 
gouvernement fédéral. Soucieux 
du droit de vos lecteurs à connaî-
1 re la v é r i t é , je voudrais offr i r 
les commentaires suivants à ce 
sujet: 

1) Je n'ai en aucune façon ni 
a f f i r m é , ni laissé entendre 
que monsieur Joyal ait pu 
voter pour le Parti québécois 
lors d'élections provinciales; 
en fait , ce à quoi je faisais 
plutôt allusion dans cet 
échange sur un ton badin 
a\ ec mon col lègue Jacques 

Ol iv ie r , c'est au retourne­
ment de situation, comme il 
s'en produit bien d'autres en 
politique, que constitue l'en­
trée au cabinet fédéral d'un 
député qui ava i t publique­
ment appuyé le candidat du 
Parti québécois aux élections 
provinciales de 1976 dans le 
comté de Montmorency. 

2) C'est év idemment dans le 
même esprit que j ' a i fait allu­

sion à l'appui qu'avait accor­
dé au Parti québécois lors des 
mêmes élections monsieur 
Claude Ryan qui allait deve 
nir moins de deux ans plus 
tard chef du Parti libéral du 
Québec. Ai-je besoin de rap­
peler que je n'ai jamais tenu 
rigueur de ce geste à mon­
sieur Ryan puisque je fus l'un 
des rares députés fédéraux à 
promouvoir ouvertement sa 

Louis Duclos 

candidature à la chefferie du 
P L Q en 1978. Je demeure 
d'ailleurs un partisan incon­
ditionnel de monsieur Ryan 
et je me réjouis grandement 
des engagements qu'il a pris 
envers le Quebec lors du ré­
cent Conseil général de son 
parti. 

3) On peut sans doute s'interro­
ger sur le cheminement poli­
tique de monsieur Joyal au 
cours des dernières années, 
mais il est par ailleurs indis­
cutable qu'il possède la com­
pétence et l'envergure requi­
ses pour siéger au Conseil des 
Ministres. 

4) Je refuse a quiconque, à plus 
forte raison à celui qui est 
même incapable de rapporter 
correctement ce qu'i l a pu 
entendre, le droit d'interpré­
ter le ton sur lequel j ' a i pu 
m ' exp r imer comme l'a fait 
monsieur Lavoie. Il est mani­
festement des subtilités qui 
lui échappent dans la vie. 

Le député fédéral de 
Montmorency-Orléans. 

Louis DUCLOS 

Vous êtes maître de vos pen­
sées, et loin de m o i / ' / d ec de 
mettre en doute votre inter­
pretation de ee que vous avez 
«voulu dire». Mais quant a ce 
que vous ave/ dit. ça c'est 
une ioute autre histoire. 

G . L . 

Jacques Olivier réplique 
M. Benoit Duchesne 
Pierrefonds 

Mon collègue Pierre De Bané 
et moi-même travaillons sur les 
mêmes projets et de concert 
pour en faire prof i le r dans la 
mesure du possible le Quebec. 
Et la d i f fé rence d'opinion que 
vous soulignez dans votre lettre 
( L A P R E S S E , 25 sep tembre) 
quant à la part des responsabili­
tés du Québec dans cette affaire 
du dossier Volkwagen ne relevé 
pas tellement du fond de la pen 
see du minisire Pierre De Bane 
et de la mienne, mais bien dans 
la façon de l ' expr imer el dans 
les buis recherchés. 

Dans un autre volet, j e crois 
important de vous signaler la 
profonde intervention économi­
que du gouvernement fédéral au 
Québec qui, selon votre let tre, 
n'était pas tout à fait votre avis. 
A cet effet-là, j e tiens à vous sou­
ligner, entre autre, que par l'en­
tremise du M.E.E .R . qui consa­
cre vraiment le plus gros de ses 
efforts dans l'aide à l'industrie, 
a lu i -même, en 80-81, accordé 
des octrois de $82 rniliions à 313 
entreprises, des mesures spécia­
les ont été créées pour protéger 
les 75,000 emplois dans l'indus­
trie du textile, et cela en plus de 
l'octroi de $240 millions qui sera 
dépensé en majorité au Québec. 
La Société K.H.D. Canada sur la 
Rive-Sud a reçu $50 mill ions 
pour une création de 1,300 em­
plois. Généra le Elect r ique à 
Bromont a reçu $90 mill ions 
pour une création de 300 emplois 
et finalement Pratt and Whitney 
a reçu $55 mill ions pour 10,000 
emplo i s , etc. oour ne pas en 
nommer d'autres puisque je suis 
certain qu 'avec ces témoigna­

ges, vous verrez vous-même les 
efforts accomplis du gouverne­
ment canadien à t ravers ses 
députés libéraux fédéraux et que 
vous en serez déjà convaincu. 

Vous éc r iv iez en tout dernier 
lieu, l'implantation de différen­
tes compagnies en Ontario plutôt 
qu'au Quebec, et bien si nous 
partions de la premice que nous 
sommes dans un pays démocra­
tique et que la démocratie repo­
se sur le respect de la l iberté et 
de l 'égalité, vous comprendrez 
que si une multinationale décide 
de s ' implanter en Ontario plu­
tôt qu'au Québec, c'est tout sim­
plement qu'après avoir traité do 
l 'aspect de la rentabili té à tout 
point de vue, c'est cette même 

à 
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Jacques Olivier 

entreprise qui décidera de son 
choix sur le site. 

Il serait donc plus faci le de 
conclure que le gouvernement 
canadien qui doit fa i re les ef­
forts nécessaires pour balancer 
les investissements de ces nou­
velles compagnies parmi toutes 
les p rovinces , n'a en fait qu'un 
rôle l imi té à jouer dans cette 
mise en scène dont le principal 
acteur qui désire avoir la vedet­
te et remporter l'Oscar est celui 
qui fournira la meilleure perfor­
mance, et c'est au gouverne­
ment de chacune des provinces 
de ba ta i l le r pour l 'Oscar. Mais 
comment b lâmer le gouverne­
ment fédéral, parce que le Qué­
bec a r r i ve souvent au second 
rang après l'Ontario? Alors que 
la maî t re des performances et 
l'acteur principal, demeure vo­
tre gouvernement provincial. 

Si votre gouvernement ne fait 
pas les efforts nécessaires pour 
terminer bon premier, il doit en 
supporter les consequences et 
les critiques ne sauraient corri­
ger cette situation, seuls les ef­
forts que fournira la province de 
Quebec pour attirer et convain­
cre les investisseurs de s'instal­
ler chez elle auront raison de 
votre amertume. 

Ne vous sentez pas coupable 
d 'avoi r élu vos 74 députés libé­
raux fédéraux, au contraire, ils 
ont fourni des ef for ts et un tra­
vail monstre pour le Québec, et 
ces efforts n'ont d ' éga l que le 
respect que chacun d'eux porte à 
l'égard de sa province, « L e Qué­
bec». 

Jacques O L I V I E R 
Président du 

Caucus des députés 
libéraux fédéraux 

du Québec 

Contre le « t d r o i t » des Québécois d'être surtaxés 
Au lendemain du jugement de 

la Cour suprême sur l ' a f fa i re 
constitutionnelle, le gouverne­
ment Lévesque n'a pas tardé à 
se lancer avec une rage non dé­
guisée dans une volée de décla­
rations démagogiques visant à 
faire croire aux Québécois qu'ils 
sont en train de se fa i re «vo le r 
leurs droits fondamentaux» et 
que le fédéral est en train d'enle­
ver des pouvoirs aux provinces. 

Or, la réalité est tout autre. Le 
; seul «droit» qu'ont les Québécois 

de vivre dans cette province plu­
tôt qu'ailleurs au Canada, c'est 
celui d'être taxé plus fortement 
que leurs concitoyens des autres 

• provinces car, tout le monde le 
sait, les résidants du Québec 

sont de loin les plus taxés au 
Canada. Tout le monde le sait 
mais peu de contribuables qué­
bécois ont les données nécessai­
res pour se rendre compte de la 
vraie différence. Or, cette diffé­
rence est uniquement due à l'ap­
pétit fiscal du gouvernement du 
Québec qui nous surtaxe depuis 
des dizaines d'années et dont la 
tendance à «l'exploitation fiscale 
de ses citoyens» n'a fait que s'ac­
croî t re depuis l ' avènement du 
PQ au pouvoir. 

Simplement à titre d'exemple, 
j e vous fais parvenir avec la 
présente lettre un tableau com­
parat if des taux marginaux 
d ' imposit ion sur le revenu des 
particuliersau Canadapourl981 

On n'a qu'à comparer les taux 
d ' imposi t ion applicables à un 
contr ibuable du Québec (taux 
combiné des deux niveaux pro­
vincial et fédéral) avec celui des 
contribuables des autres provin­
ces pour se rendre compte du 
viol économique dont nous som­
mes v ic t imes ici au Québec. Et 
qu'on ne se laisse pas leurrer; le 
désir du gouvernement Léves ­
que d'accéder à l'indépendance 
poli t ique n'a pour seul but que 
d'acquérir des pouvoirs de légis­
lation absolus sur ses propres 
citoyens y compris des pouvoirs 
de taxation illimités dont les ef­
fets anticipés me donnent per­
sonnellement des visions de eau 
chemar . Il y a des moments où 

je me demande si mes ancêtres 
n 'auraient pas mieux fait de 
s'installer n'importe où ailleurs 
au Canada, m ê m e à T e r r e -
Neuve et au Yukon. 

Quant à René Lévesque et à 
ses admirateurs, j e les mets au 
défi de nous énumérer précisé­
ment (et non pas avec de vagues 
déclarations géné ra l e s ) quels 
sont exactement les soi-disant 
droits ou pouvoirs qui nous se­
ront « v o l é s » par la Charte des 
droits de l'homme que nous pro­
pose M. Trudeau. Pour ma part 
je n'en vois qu'un et c'est le droit 
que me donnera la nouvelle cons­
titution canadienne de faire 
éduquer mes enfants dans la 

langue de mon choix et de parler 
et d'écrire dans la langue qui me 
plait, même en public. 

Je considère ces droits comme 
étant les plus fondamentaux de 
tout ci toyen canadien. Ils nous 
ont été donnés par l'Acte de l 'A­
mérique du Nord britannique de 
1867, ils nous ont ensuite été in­
constitutionnel le ment retirés 
pour des raisons de démagog ie 
poli t ique non pas par Ottawa 
mais par nos propres politiciens 
québécois en 1974 (Loi 22) et en 
1977 (Lo i 101) et j ' e s p è r e que 
m a l g r é l 'hystérie col lect ive et 
les déclarations enflammées du 
gouvernement Lévesque, ces 
droits nous seront bientôt restau­
rés par la Charte des droits de 

l 'homme que nous propose M . 
Trudeau. 

Et puis, si les provinces qui ne 
sont après tout que des « provin­
ces» voyaient leur champ de 
compétence diminue et m ê m e 
complètement aboli, ce serait à 
mon avis un pas dans la bonne 
direction car nos gouvernements 
provinciaux cesseraient alors de 
se prendre pour d'autres et les 
ci toyens du Québec pourraient 
peut-être f inalement avoi r le 

«droit» d'être moins taxés et de 
supporter un fardeau fiscal égal 
à celui de tous les autres Cana­
diens. 

A vous de juger. 
Martin Claude L E P A G E 

Avocat 

Taux marginaux d'imposition des particuliers pour 1981 

Taux marginaux d'imposition des particuliers pour 1981 
sur le montant net des dividendes canadiens 

Colombie- Saskat-
Britannique Alberta chewan Manitoba 

Nouvel le-
E c o s s e 

Nouveau- lle-du 
Brunswick P.-E. 

12061$ 
12 563 
13881 
14519 
17 360 
17 847 
20 644 
21 813 
24 441 

. 25 934 
• 27 762 
• 28 829 
' 33.902 
! 39 766 
. 46 544 
. 47 592 
• -54 380 

60 714 
77 337 

-f 18980 

% 
40,53 
38.64 
40.14 
41.14 
42.14 
43.62 
44.62 
46.86 
47.86 
50.38 
53.72 
54,72 
55,72 
56.72 
57,72 
61.06 
62.06 
63.06 
65.57 
68.90 

% 
30.66 
28,77 
31.51 
31.51 
31.51 
34.25 
34,25 
38.36 
38.36 
40.88 
46,72 
46.72 
46.72 
46.72 

52.56 
52.56 
52.56 
56.94 
62.78 

30.24 
28.35 
31.05 
31.05 
31.05 
33.75 
33.75 
37.80 
38.36 
40.32 
46.08 
46.08 
47.79 
47.79 
47.79 
53.42 
53.42 
53.42 
57.88 
63,81 

% 
29.08 
27.19 
29.78 
29.78 
29.78 
32.38 
32.38 
36.26 

38.78 
44.32 
44.32 
44.32 
44.32 
44.32 
49.86 
49.86 
49.86 
54.02 
59.55 

% 
31,92 
30.03 
32,89 
32.89 
32.89 
35.75 
35,75 
40,04 
40.04 
42.56 
48.64 
48,64 
50.47 
50,47 
50,47 
56.78 
56.78 
56.78 
61,51 
67.82 

32,34 
30,45 
33.35 
33.35 
33.35 
36.25 
36,25 
40,60 
40.60 
43,12 
49,28 
49.28 
49.28 
49.28 
49.28 
55.44 
55.44 
55.44 
60.06 
66.22 

32.03 
30,14 
33.00 
33.00 
33.00 
35.87 
35.87 
40.18 
40.18 
42,70 
48.80 
48.80 
48,80 
48.80 
48.80 
54.90 
54.90 
54.90 
59.48 
65.57 

% 
32.01 
30.12 
32.99 
32.99 
32,99 
35.86 
35.86 
40,17 
40.17 
42.69 
48,78 
48,78 
48.78 
48.78 
48.78 
54.88 
54.88 
54.88 
59.46 
65.55 

32,03 
30.14 
33.00 
33.00 
33.00 
35.87 
35.87 
40.18 
40 18 
42.70 
48.80 
48.80 
48.80 
48.80 
48.80 
54.90 
54.90 
54.90 
59.48 
65.57 

Terre Yukon et Paliers Colombie- Saskat­ Nouvelle- Nouveau- Jle-du Terre Yukon et 
Neuve Terr, du N.-O. d'imposition Quebec Ontario Britannique Alberta chewan Manitoba Ecosse Brunswick P.-E. Neuve Terr, du N.-O. 

Ki % % % % % °o % % °b °o % 
33.18 30.03 12 061$ 4.21 (8.76) (8.64) (8.31) (9.12) (9.24) (9.15) (9.15) (9.15) (9.48) (8,53) 
31.29 28.14 12 563 4.75 (8.22) (8.10) (7.77) (8.50) (8.70) (8.61) (8.61) (8.61) (8.94) (8.04) 
34.27 30.82 13881 6.99 (4.11) (4.05) (3.89) (4.29) (4,35) (4.31) (4.30) (4.31) (4.47) (4.02) 
34.27 30.82 14 519 8.44 (4.11) (4.05) (3.89) (4.29) (4.35) (4.31 M4.30) (4.31) (4.47) (4.02) 
34.27 30.82 17 360 9.89 (4.11) (4.05) (3.89) (4.29) (4.35) (4.31) (4.30) (4.31) (4.47) (4.02) 
37.25 33.50 17 84 12.13 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
37.25 33.50 20 644 13.58 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
41.72 37.52 21 813 16.93 6.17 6.08 5.83 6.44 6.53 6.46 6.46 6.46 6.71 6.03 
41.72 37.52 24 441 18.39 6.17 6.08 5.83 6.44 6.53 6.46 6.46 6.46 6.71 6.03 
44.24 40.04 25 934 18.79 6.57 6.48 6.23 6.84 6.93 6.86 6.86 6.86 7.11 6.44 
50.56 45.76 27 762 23.80 15.33 15.12 14.54 15.96 16.17 16.01 16,01 16.01 16.59 15.02 
50.56 45 76 28 829 25.26 15.33 15,12 14.54 15.96 16.17 16.01 16.01 16.01 16.59 15,02 
50.56 45.76 33.902 26,71 15.33 15.58 16.56 16,17 16.01 16,01 16.01 16.59 15.02 
50.56 45.76 39 766 28.17 15.33 15,58 14.54 16.56 16,17 16.01 16.01 16.01 16.59 15.02 
50.56 45.76 46 544 29.62 15.33 15.58 14.54 16.56 16.17 16,01 16.01 16.01 16.59 15.02 
56.88 51.48 47 592 34.63 24.09 24.49 22,85 26.02 25.41 25.16 25.15 25.16 26.07 23.60 
56.88 51.48 54 380 36.09 24,09 24.09 22.85 26.02 25.41 25.16 25.15 15.16 26.07 23.60 
56.88 51 48 60 714 37.54 24,09 24.49 22.85 26,02 25.41 25.16 25.15 25.16 26.07 23,60 
61.62 55.77 77 337 41.30 30.66 31.16 29.09 33.12 32.34 32.03 32.01 32.03 33.18 30.03 
67.94 61.49 118980 46.31 39.42 40.07 37.40 42.58 41.58 41.18 41.16 41.18 42.66 38.61 
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Les parcomètres repoussent 
plus tard les projets de 

stationnement souterrain 
L ' i m p l a n t a t i o n de m i l i e r s 
de p a r c o m è t r e s d a n s le 

centre-vil le de Montréal depuis 
un an, a eu un tel i m p a c t que 
l ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e a 
mis en ve i l l eu se , pour le mo­
men t , le p ro j e t q u ' e l l e a v a i t 
formé de construire des ga rages 
souterrains ou à é tages . 

DENIS MASSE 

«Les p a r c o m è t r e s r e p r é s e n ­
tent la solution la moins coûteu­
se pour le s t a t i o n n e m e n t des 
véh icu les au c e n t r e - v i l l e , fait 
r emarque r le d i rec teur du Servi­
ce de la circulation, M. Yves Pel-
ler in . Tout a fait c o n v e r t i au 
s y s t è m e que la m é t r o p o l e a 
é t r e n n é il y a un a n , a p r è s des 
a n n é e s de r e t a r d s u r p r e s q u e 
toutes les villes d 'Amér ique du 
Nord, M. Pe l l e r in sou l igne que 
«les compteurs ont donné un tel 
rendement qu'il est inutile pour 
le moment d 'envisager d 'au t res 
solutions plus onéreuses». 

Bien p lus , les p a r c o m è t r e s 
laissent déjà entrevoir des pro­
fits substantiels que l 'adminis­
tration municipale pourra d'ici 
deux ans consacrer à l 'améliora­
tion du s ta t ionnement dans tous 
les secteurs commerc iaux de la 
métropole. 

Le coût initial des 8,510 parco­
m è t r e s i n s t a l l é s e n t r e o c t o b r e 
1980 et février 1981 sera amort i 
en un an. C'est dire que les reve­
nus de $3.500,000 prévus au bud­
get pour l 'année 1981 couvriront 
amplement l ' investissement de 
$3,300,000 qu ' i l s ont n é c e s s i t é , 
d 'au tant plus que les prévisions 

s e ron t v r a i s e m b l a b l e m e n t dé­
passées. 

Quatre fois plus 
de voitures 

D ' a p r è s q u e l q u e s e n q u ê t e s 
menées par le Service de la cir­
culation, environ quat re fois plus 
de voitures qu ' aupa ravan t utili­
sent le bord de la rue pour s t a ­
tionnement, la durée max imum 
étant de deux heures . 

Sur la plaza Saint-Hubert , pa r 
exemple, les parcomètres accu­
sent un rendement moyen de 7,5 
voitures pa r jour , alors qu 'avant 
l 'installation de parcomèt res , les 
mêmes stalles de stat ionnement 
é t a i en t o c c u p é e s quo t id i enne ­
ment pour deux voitures, la plu­
pa r t du t e m p s p a r cel le du pro­
p r i é t a i r e d 'un é t a b l i s s e m e n t 
commercial ou encore par celle 
d 'un e m p l o y é . C e r t a i n s pa rco ­
m è t r e s a c c u e i l l e n t j u s q u ' à 16 
clients différents pa r jour. 

S e m b l a b l e o b s e r v a t i o n a é t é 
faite, rue Crescent, où le rende­
ment moyen de c h a q u e p a r c o -
mètre atteint une cote d'utilisa­
tion de 5,5 voitures par jour. Là 
encore, la rotation des voitures 
en bordure de la rue était de 1,7 
par jour à son utilisation maxi­
m u m et le t aux d ' i n f r a c t i o n s y 
était t rès élevé. 

Dans tout le cen t r e -v i l l e , les 
p a r c o m è t r e s sont u t i l i sés à 90 
pour cen t du t e m p s d i spon ib l e , 
soit de 9h à 18 heures . 

Revitalisation 
commerciale 

Les p a r c o m è t r e s ont é t é im­

plantés à Montréal dans le cadre 
de la c ampagne de revital isation 
des a r t è r e s c o m m e r c i a l e s me­
née p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n 
D r a p e a u - L a m a r r e . 

Tout au plus pouvait-on comp­
ter 700 parcomèt res , surtout ins­
t a l l é s p r è s des s q u a r e s du 
centre-vil le (Philips, Dominion) 
avan t «l'invasion» des 8,540 nou­
veaux pa rcomèt res commandés 
chez un fabricant amér ica in de 
Chicago. 

Les p r e m i è r e s « p l a n t a t i o n s » 
ont é t é f a i t e s u n i q u e m e n t en 
accord avec les c o m m e r ç a n t s de 
c h a c u n des bouts de r u e s tou­
c h é s . Au débu t , q u e l q u e s r é t i ­
cences ont é té observées , notam­
m e n t s u r les r u e s F l e u r y , 
P r i n c e - A r t h u r et N o t r e - D a m e 
( e n t r e des S e i g n e u r s et Côte-
S a i n t - P a u l ) . Mais «la m o d e a 
fait boule de neige», souligne M. 
P e l l e r i n , et m a i n t e n a n t t ou t e s 
les a s s o c i a t i o n s de m a r c h a n d s 
réc lament leur par t de parcomè­
t res . 

«En général , nous n 'avons eu 
que des é loges et d e s fé l ic i ta ­
tions de la par t des automobilis­
tes», précise un adjoint au direc­
teur, M. Joseph Naud. 

Une p r o c h a i n e c o m m a n d e 
pourrai t ê t re sensiblement égale 
à la p remière , suivant l 'approba­
tion par le comité exécutif. Dans 
le c e n t r e - v i l l e , il ne r e s t e p lus 
que quelques tronçons de rues à 
c o u v r i r ( S a i n t - J a c q u e s , Dor­
c h e s t e r et De La C o m m u n e ) , 
m a i s de m u l t i p l e s d e m a n d e s 
c o n c e r n e n t d ' a u t r e s s e c t e u r s 
commerc iaux aux q u a t r e coins 
de la vil le e t il f au t e n c o r e en 

garni r cer ta ins parcs de station­
nement . 

Les «oignons verts» 
L'utilisation des parcomèt res 

à Montréal a donné na issance à 
une nouvelle escouade de prépo­
sés que les a n g l o p h o n e s ont tôt 
fai t de b a p t i s e r du nom de 
• g r e e n onions» p a r oppos i t ion 
aux c é l è b r e s «aube rg ines» de 
P a r i s qui vous col lent des con­
t r a v e n t i o n s d a n s l eu r c o s t u m e 
de cou leu r a u b e r g i n e . C o m m e 
les p r é p o s é s m o n t r é a l a i s , au 
nombre de 90, sont revêtus d'un 
u n i f o r m e ve r t s o m b r e et que 
l eu r rôle n ' e s t p a s le p lus plai­
sant qui soit, ils se sont vite mé­
r i t é le s o b r i q u e t de «green 
onions» que les francophones ont 
t radui t pa r «oignons verts», mais 
qu'il serait plus jus te de t radui re 
pa r «échalotes». 

Quoi qu'il en soit, le Service de 
la c i r c u l a t i o n a vu g r o s s i r ses 
rangs de 90 préposés au station­
nement et aussi de sept mécani­
ciens d ' ins t ruments spécialisés 
en horlogerie. Mais les parcomè­
t r e s de M o n t r é a l r é s i s t e n t fort 
bien aux ac tes de vanda l i sme. 

En p remie r lieu, l ' adminis t ra­
tion municipale avai t envisagé 
de c r é e r de n o m b r e u x g a r a g e s 
s o u t e r r a i n s ou e n c o r e à é t a g e s 
multiples ma i s , en cer ta ins cas , 
le coût des expropria t ions néces­
sai res rend l 'entrepr ise peu allé­
chante . 

Aussi doi t -on s ' a t t e n d r e à ce 
que les p a r c o m è t r e s so ien t la 
r é p o n s e dé f in i t i ve a u x p rob lè ­
m e s de s t a t i o n n e m e n t d a n s le 
centre-vil le. 

Au moins deux morts dans une empilade photo Denis Courville, LA PRESSE 

Une empilade a fait plusieurs victimes, hier soir, à l'intersec­
tion des rues Hochelaga et Iberville. Deux voitures circulant 
vers l'ouest se sont embouties à grande vitesse. Les deux véhi­
cules ont été projetés sur cinq voitures en stationnement, pro­

voquant de lourds dégâts. Une des voitures ayant pris feu, les 
pompiers et cinq ambulances ont été mandés sur les lieux. Les 
victimes ont été transportées d'urgence à l'hôpital Notre-
Dame. Au moins deux personnes auraient perdu la vie. 

Si Ottawa n 'annonce pas les 
t r a n s f e r t s d e s vols à Mira­

bel, ce t te ville r isque à la longue 
de tomber en faillite. 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

«Présen tement , nous sommes 
d a n s une s i t u a t i o n e x c e l l e n t e , 
mais si le trafic aérien continue 
de d iminuer nous allons avoir de 
sérieux problèmes. Pour Tannée 
en cours , il a déjà baissé de 9 p. 
c. T r o i s s u c c u r s a l e s de la Ban­
que Royale situées à l 'aéroport 
ont décidé de f e rmer leurs por­
t e s . Si r ien ne c h a n g e , d ' a u t r e s 
commerces vont imi ter ce geste. 
Nous p e r d o n s d e s s o u r c e s de 
r e v e n u » , i nd ique le d i r e c t e u r 
généra l de cet te municipal i té qui 
fê te son 10e a n n i v e r s a i r e , M. 
Yves Lacroix. 

Depuis l 'expropriat ion des ter­
r e s p a r le f é d é r a l pour la con­
struction de l 'aéroport , la popu­
lation a connu une forte diminu­
tion dans la zone pér iphér ique. 
M a i n t e n a n t , la v i l le r i s q u e de 
p e r d r e d e s c o m m e r c e s d a n s le 
sec teur opérat ionnel . 

La s i t u a t i o n de M i r a b e l com­
mence à avoir des répercussions 
dans la région. L 'économie est à 
un niveau t rès bas . 

L 'aéropor t de Mirabel , est au 
53e r a n g au C a n a d a p o u r ce qui 
est du mouvement de oersonnes 
par avion, tfii lis 4U les instal­
l a t i ons son t au p r e m i e r r a n g . 
Les pistes sont ouver tes 24 heu­
res pa r jour . 

«Au d é b u t , s o u l i g n e M. La-

Mirabel craint la faillite 
à moins que n'augmente le 
trafic aérien à l'aéroport 
c ro ix , les e x p e r t s ont a f f i r m é 
que le n o m b r e de p a s s a g e r s al­
lait augmen te r de cinq millions. 
La hausse p r é v u e e s t l imitée à un 
mil l ion e t d e m i . P e n d a n t que 
Dorval et Mirabel baissent, To­
ronto ne cesse d ' augmenter . En 
1980, le v o l u m e de p a s s a g e r s à 
Toronto é ta i t de 14,1 millions et 
le nôtre de 9 millions pour deux 
a é r o p o r t s . L o r s q u e M i r a b e l a 
ouvert , il é ta i t de 8,5 millions.» 

«Je suis persuadé que le trafic 
aérien aura i t é té plus élevé chez 
nous si D o r v a l é t a i t r e s t é seul . 
Nous p e r d o n s é n o r m é m e n t de 
p a s s a g e r s qui p r o v i e n n e n t de 
l 'Europe.» 

M. Lacroix a poursuivi en ex­
pliquant qu 'un touriste qui par t 
de F r a n c e ou d 'Angleterre , par 
exemple , pour se rendre à Van­
c o u v e r , e s t c e n t fois m i e u x de 
passer pa r Toronto. 

«S'i l p r e n d une envo lée en di­
rection de Mirabel, il doit à son 
a r r ivée aller chercher ses baga­
ges , passe r à la douanne, dépen­
ser $40 pour un taxi pour se ren­
d re à Dorval en plus d 'a t tendre 
plusieurs heures . S'il va à Toron­
to, il est en a t tente d 'une quinzai­

ne de m i n u t e s s e u l e m e n t pour 
c h a n g e r d ' a p p a r e i l , souven t 
m ê m e , il demeure d a n s le m ê m e 
av ion . Il n ' a p a s à s ' o c c u p e r de 
ses bagages.» 

P r é c i s o n s qu ' i l n ' y a a u c u n 
avion qui q u i t t e a c t u e l l e m e n t 
Mirabel en direction du Canada 
ou d e s E t a t s - U n i s : t ous ces dé ­
par t s se font de Dorval . 

Le 
Selon M. L a c r o i x , le c a b i n e t 

fédéral doit se réuni r en octobre 
pour prendre une décision finale 
pour ce qui e s t de l ' a v e n i r de 
M i r a b e l . La déc i s ion qui s e r a 
annoncée par le min is t re Jean-
Luc P é p i n e s t a t t e n d u e i m p a ­
t iemment . 

« P o u r le b ien de n o t r e v i l le e t 
pour celui de toute la région, en 
passant pa r Laval et Saint-Jérô­
m e , il f au t que tous les vols en 
par tance pour les Eta ts-Unis ou 
pour les provinces éloignées du 
pays se fassent i m m é d i a t e m e n t 
à M i r a b e l . Les d é p a r t s l ocaux 
p o u r r a i e n t d e m e u r e r p o u r le 
m o m e n t à D o r v a l » , c ro i t le di ­
rec teur général de Mirabel dont 
le t e r r i t o i r e e s t d e u x fois p lus 

g r a n d q u e celui de L a v a l a v e c 
une popu la t ion d e 15,000 ci­
toyens. 

La vie dans cette municipal i té 
est loin d 'ê t re rose. 

On re t rouve dans le terr i toire 
de M i r a b e l un e s p a c e de 2,200 
a c r e s qui e s t ge l é . Cet e s p a c e 
doi t un j o u r - p e r s o n n e ne s a i t 
encore quand il a r r i ve ra m ê m e 
s'il est a t tendu depuis une dizai­
ne d ' a n n é e s — d e v e n i r l 'un des 
plus g rand parcs industriels au 
Québec. Des rues ont m ê m e été 
pavées, des égouts ont é té instal­
lés et l 'acqueduc fonctionne. 

La ville a é té dans l'obligation 
de c o n s t r u i r e un p o s t e de sur­
p r e s s i o n p o u r le t r a i t e m e n t de 
l 'eau au coût de deux millions de 
dollars avec un réservoir souter­
r a i n p o u r l ' a c q u e d u c d 'un mi l ­
lion de gallons. Tout ça , ne ser t à 
r ien. Rien ne bouge. . . sauf quel­
ques v a c h e s en p â t u r e d a n s les 
champs . 

Les responsables du dévelop­
p e m e n t du p a r c i n d u s t r i e l de 
Mirabel ne sont m ê m e pas dans 
c e t t e l o c a l i t é . I ls o c c u p e n t de 
luxueux b u r e a u x s i t u é s boule ­
vard Dorchester , à Montréal . 

Lacroix est trouvé 
coupable de 
tentative de meurtre 

S H E R B R O O K E ( P C ) — 
«Quel v e r d i c t avez -vous 

r e n d u s u r la p r e m i è r e 
question?» de demander jeudi le 
greffier aux membres du jury. 

«Coupable». 
Ce qui s ign i f i a i t c o u p a b l e de 

tentative de meur t re . 
R o g e r L a c r o i x , 48 a n s , de 

S h e r b r o o k e , s a v a i t à quoi s 'en 
tenir même s'il ne connaîtra que 
dans quelques jours la sentence 
qui coiffera ce verdict. 

Il a u r a fa l lu moins de cinq 
heures de délibérations pour que 
le j u r y r e n d e un ve rd i c t unan i ­
m e , au t e r m e d 'un p rocès qui 
e n t r a i t d a n s sa q u a t r i è m e se­
maine. 

Le mot c o u p a b l e , p r o n o n c é 
f e r m e m e n t d è s la p r e m i è r e 
question du greffier, a eu l'effet 
d ' u n e douche f roide s u r les e s ­
poi rs que pouva i t e n t r e t e n i r 
Lacroix d 'ê t re reconnu coupable 
de c h a r g e s r é d u i t e s , à s a v o i r 
d ' a v o i r mis en d a n g e r la vie de 
son épouse Ginette Therr ien ou 
encore d 'avoir utilisé un poison 
dans le but de la tourmenter , de 
l'affliger. 

Imperturbable 
Les sept h o m m e s et cinq 

femmes avaient retenu l 'accusa­
tion telle que portée, une tentati­
ve de m e u r t r e au m o y e n d ' un 
poison. 

Lac ro ix n ' a p a s b r o n c h é , n ' a 
pas sourcillé. 

Ass i se s u r la m ê m e r a n g é e 
mais à l ' aut re ex t rémi té , la vic­
t ime, épouse encore pour un jour 
puisque le j u g e m e n t en divorce 
sera prononcé vendredi , n'a lais­
sé a p p a r a î t r e a u c u n e émot ion 
sur son v isage . 

«Votre t rava i l est t e rminé , de 
dire le juge Fort in aux m e m b r e s 
du ju ry . Vous pouvez vous reti­
rer». 

A la d e m a n d e du p r o c u r e u r 
C l a u d e C h a r t r a n d , le j u g e a 
i m m é d i a t e m e n t ordonné l ' incar­
cérat ion de Lacroix auquel on a 
p a s s é les m e n o t t e s a v a n t de le 
conduire au fourgon cellulaire. 

Le c r i m i n a l i s t e J e a n - P i e r r e 
Rancour t ava i t souhaité la liber­
té de son c l i e n t au moins j u s ­
qu 'aux représenta t ions sur sen­
t e n c e «selon les m ê m e s condi­
tions que vous aviez exigées au 
d é b u t du p r o c è s » , a-t-il d i t au 
juge Fort in. 

Mais le juge Fortin a rejeté la 

d e m a n d e à c a u s e de la g r a v i t é 
du c r i m e dont L a c r o i x a é t é re­
connu coupable. Il a également 
refusé que l'on entende chacun 
des m e m b r e s du jury prononcer 
le ve rd i c t i n d i v i d u e l l e m e n t . 
«Cela se f a i s a i t il y a q u e l q u e s 
années mais plus main tenant ; je 
re je t te la demande», de décider 
le juge Fort in. 

Par amour 
Pour le jury , il est apparu clai­

r e m e n t que L a c r o i x a v e r s é à 
p l u s i e u r s r e p r i s e s de l ' a r s e n i c 
d a n s les bo issons et d a n s un 
r e m è d e de son épouse d a n s le 
but de la tuer. 

La défense avai t pré tendu que 
l ' a c c u s é a v a i t agi p a r a m o u r 
dans le but de faire perdre à son 
épouse l 'habitude d 'une consom­
m a t i o n a b u s i v e de m é d i c a ­
men t s . Il voulait la rendre mala­
d e pour lui f a i r e p a s s e r le gout 
des pilules, non pour la tuer. 

Me Char t rand et Me Rancourt 
feront leurs représentat ions sur 
sentence vendredi. 

La victime 
satisfaite 

«Avec sa t i s f ac t ion .» C 'es t en 
ces te rmes que Mme Therr ien a 
dit a ccue i l l i r le ve rd i c t d e s ju­
rés . «Avec toutes les souffrances 
que j ' a i endurées et, en plus, je 
ne su is pas e n c o r e g u é r i e ; j e 
dois suivre des t ra i t ements de 
physiothérapie et d 'ergothéra­
pie», d 'ajouter celle qui ne croit 
pas pouvoir reprendre son poste 
d ' i n f i r m i è r e a v a n t un an au 
moins. 

Elle interprète ce verdict non 
comme une victoire personnelle, 
m a i s c o m m e le fait que j u s t i c e 
es t r e n d u e . Quan t à ses p r é v i ­
sions sur la sentence de l 'accusé, 
e l le a r é p o n d u : «Le plus d ' an ­
nées possible». 

Me R a n c o u r t a sou l igné que 
l 'un des points i m p o r t a n t s s u r 
lequel se basera son appel c'est 
qu 'on a i t j u g é i n a d m i s s i b l e le 
témoignage du Dr P ie r re Gagné, 
un psychiatre légiste, quant au 
type de personnalité de Lacroix. 

Ce témoignage sera toutefois 
v e r s é d a n s les notes des r e p r é ­
s e n t a t i o n s s u r s e n t e n c e . Il es t 
logique de c r o i r e que le j u g e 
For t in p r e n d r a que lques j o u r s 
de réflexion avant de rendre cet­
te sentence. 

Les pharmaciens 
propriétaires en 
guerre contre 
le gouvernement 

L 'Assoc i a t i on q u é b é c o i s e 
des pha rmac iens propriétai­

res (AQPP) par t en guerre afin 
de contrer la décision du gouver­
nement de re t i rer , à compter du 
1er janvier prochain, 220 médi­
c a m e n t s s u r la l i s te des 1,300 
produits a s su rés pa r l 'Etat aux 
personnes âgées et aux assistés 
sociaux, méd icamen t s pour les­
quels les pha rmac iens touchent 
environ 3$ d 'honoraires profes­
s ionne l s à c h a q u e fois qu ' i l s 
r e m p l i s s e n t une p r e s c r i p t i o n 
médicale . 

NICOLE BEAUCHAMP 

Une conférence de presse a en 
effe t s e r v i , h i e r , d e r a m p e de 
l a n c e m e n t à une v a s t e pé t i t ion 
o r c h e s t r é e p a r P A Q P P . « P a r 
cette d é m a r c h e , nous cherchons 
à prendre la défense des person­
nes â g é e s e t des a s s i s t é s so­
c i a u x , m a i s nous nous é l evons 
s u r t o u t c o n t r e le fa i t que les 
pha rmac iens subissent l'odieux 
d e ce t t e déc i s ion . C 'es t au gou­
vernement à expliquer ses politi­
ques e t non aux p h a r m a c i e n s à 
en essuyer les inconvénients», a 
d é c l a r é M. A n d r é L é v e s q u e , 
p r é s i d e n t d e l ' o r g a n i s m e qui 
regroupe près de 1,100 membres . 

L 'AQPP incite donc ceux-ci à 
p l a c a r d e r l eu r s p h a r m a c i e s 
a v e c une g r a n d e a f f i che qui in­
t e rpe l l e les gens c o m m e sui t : 
«Pourquo i le g o u v e r n e m e n t du 
Q u é b e c s ' a t t a q u e - t - i l aux plus 
démunis de la société? Posez la 
ques t ion à vo t r e d é p u t é . Vous 
pouvez protester . Demandez ici-
m ê m e à s igner la pétition». Pour 
le reste, l 'affiche résume en sub­
s tance les principaux arguments 
brandis p a r l 'AQPP en conféren­
ce de presse pour guerroyer con­
t r e le r e t r a i t des 220 méd ica ­
m e n t s , à s a v o i r : r éduc t ion de 
l ' a c c e s s i b i l i t é au t r a i t e m e n t à 
r encon t re de l 'esprit du régime 
d 'assurance-malad ie ; création 
de deux classes de pat ients selon 
leur capac i té de payer ; «risque 
d ' a g g r a v e r la maladie de certai­
nes p e r s o n n e s â g é e s ou bénéfi­
ciaires de l 'a ide sociale». 

«Le g o u v e r n e m e n t r e t i r e 7$ 
millions à 529,100 personnes*de 

65 ans et plus, et à 528,493 bénéfi­
ciaires de l 'aide sociale. . .», cla­
me l'affiche de l 'AQPP. 

L'autre face de la 
médaille. 

En 1981, le p rog ramme d 'assu­
r a n c e s - m é d i c a m e n t s a c o û t é 
131,5$ millions à l 'Eta t . Ce mon­
tant comprend non seulement le 
r e m b o u r s e m e n t des coû t s d e s 
médicaments listés, mais aussi 
le paiement des honoraires pro­
fessionnels (environ 40 p.c . des 
s o m m e s p e r ç u e s de la RAMQ 
p a r p h a r m a c i e ) des p h a r m a ­
ciens r é m u n é r é s su r la b a s e de 
chaque ordonnance. L ' épa rgne 
de 7$ millions que pense réa l i ser 
le gouvernement comporte donc 
cet é lément . 

Quan t aux 220 p r o d u i t s é v e n ­
tuellement él iminés du p rog ram­
me d 'assurance-maladie , il s'a­
git de médicaments en vente li­
bre que les consommateurs , qui 
ne bénéficient pas du p rog ram­
m e de m é d i c a m e n t s a s s u r é s , 
peuven t se p r o c u r e r s a n s p r e s ­
cription médicale. Ils se c lassent 
dans sept catégories: les v i tami­
nes composées et v i tamine C; les 
laxatifs et purgatifs , les sham­
pooings médicamentés ; les hui­
les de ba in , s a v o n s e t lo t ions 
pour p e a u s è c h e , les g o u t t e s e t 
v a p o r i s a t e u r s pour le nez ; d e s 
préparat ions de fer et les sirops 
décongestionnants. 

Pour les re t rancher de la liste 
des médicaments «gratuits», le 
g o u v e r n e m e n t s ' e s t g u i d é s u r 
une étude du Conseil consultatif 
de p h a r m a c o l o g i e du Q u é b e c . 
«Notre é tude a tenu compte des 
facettes scientifiques, sociales et 
é c o n o m i q u e s . Aucun d e s 220 
produits à re t i rer n 'est véri table­
m e n t e s sen t i e l d a n s le t r a i t e ­
men t des m a l a d i e s . I ls ne son t 
que parfois utiles quand ils s 'a­
joutent à d 'au t res moyens théra­
peutiques. A l ' inverse, une mau­
vaise utilisation des laxatifs et 
purgatifs, pa r exemple , finit pa r 
nuire à la santé», a aff i rmé à LA 
P R E S S E le Dr Den i s G a g n o n , 
président du conseil, pha rmaco 
logue et vice-doyen de la faculté 
de m é d e c i n e d e . l ' u n i v e r s i t é 
Laval. 
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La Régie des loteries 
et courses entreprend 
des consultations 

Consc ien te des 
d i f f i c u l t é s d 'ap­

plication engendrées 
par la c o m p l e x i t é de 
sa réglementation et 
ses règles de fonction­
nement relatives aux 
cour ses , lo te r i e s 
(bingos), concours 
publicitaires et appa­
reils d 'amusement, la 
R é g i e des lo te r ies et 
courses du Québec , 
entreprend jusqu'au 5 
n o v e m b r e , une l a r g e 
consultation populai­
re à t r a v e r s le Qué­
bec. 

GEORGES LAMON 

C'es t d ' a i l l eu r s à 
M o n t r é a l qu 'a com­
m e n c é , h ier , ce t t e 
tournée et qui se pour­
suivra à Hull, Chicou-
timi, Rouyn-Noranda, 
T r o i s - R i v i è r e s , R i -
mousk i , Sep t - I l e s , 
Q u é b e c et Sherbroo­
ke. Hier , à Montréal, 
13 g r o u p e s ou ind iv i ­
dus ont é t é entendus 
par les commissaires . 

« N o u s voulons ap­
p o r t e r des amé l io r a ­
t ions en profondeur , 
n o t a m m e n t aux con­
cours pub l i c i t a i r e s , 
les bingos et les appa­
reils d 'amusement, a 
e x p l i q u é M . P i e r r e 
L a n g e v i n , prés ident 
de la régie . Nous vou­
lons, pa r e x e m p l e , 
c o n t i n g e n t e r le nom­
bre de permis de bin­
gos dans les v i l l e s en 
p r i v i l é g i a n t surtout 
les organismes .» 

115 bingos 
par jour 

L a R é g i e , qui tou­
che aux 80 p. 100 de la 
population québécoise 
d u n e m a n i è r e ou 
d'une autre, par l'en­
tremise de jeux, con­
cours, loteries ou bin­
gos — il faut un per­
mis de la R é g i e pour 
tenir un bingo — esti­
m e que chaque jou r 

au Québec 50,000 
personnes participent 
à 115 bingos. On trou­
v e le n o m b r e de bin­
gos trop é l evé , m ê m e 
si la loi les r ég i s san t 
est très précise quant 
à leur tenue. P a r a i l ­
leurs , la R é g i e a ré ­
pe r to r i é q u e l q u e 
10.000 a p p a r e i l s d 'a­
musement (machines 
à boules , j eux v i d é o , 
j uke -boxes , t ab le de 
b i l l a rd , e t c . ) et pour 
lesquels le propriétai­
re doit v e r s e r une 
t a x e al lant de $50 à 
$500, selon le type 
d ' a p p a r e i l e x p l o i t é . 
E n f i n , on d é n o m b r e 

chaque année au 
Québec 2.500 con­
cours publicitaires et 
pour lesquels la Rég ie 
perçoit une taxe de 10 
p. 100. Cette dernière 
t a x e fai t d ' a i l l eu r s 
partie des récrimina­
tions des entreprises 
qui lancent de tels 
concours. 

Il faudra attendre, 
semble - t - i l , à la mi-
d é c e m b r e pour con­
na î t re les change­
ments appor tés à la 
réglementation régis­
sant les bingos, cour­
ses, concours publici­
t a i r e s et appa re i l s 
d 'amusement. 

Les chômeurs auront leur syndicat 
M a r g i n a l i s é s , i so lés dans 
une soc ié t é où le c h ô m a g e 

est devenu chose courante, donc 
quasi n o r m a l , les c h ô m e u r s 
pourront lut ter e n s e m b l e pour 
défendre leurs revendications. 

Ce synd ica t des c h ô m e u r s , 
dont la c a m p a g n e en vue de sa 
fondation le 11 octobre prochain 
é t a i t l ancée hier par le Consei l 

LISA BINSSE 

central de Montréal ( C S N ) , s'a­
d r e s s e à tous les chômeur s ( i l 
y en a p r é s e n t e m e n t 373,000 au 
Q u é b e c ) ou t r a v a i l l e u r s 
« t e m p o r a i r e m e n t sans j o b et 
sans boss» qui , de par t leur si­
tuation, sont isolés par rapport 
aux autres t r a v a i l l e u r s qui ont 
un emploi . 

C o m m e l ' e x p l i q u a i t h ier M . 
G é r a r d L a r o s e , le p rés iden t du 
Conseil central, ce nouveau re­
groupement syndical est le fruit 

d 'une r é f l e x i o n de deux ans et 
avait été proposé par l 'exécutif 
de la C S N lo r s du d e r n i e r con­
grès . Il s 'inscrit dans le désir de 
la c e n t r a l e d ' é l a r g i r le m o u v e ­
ment s y n d i c a l et de le r end re 
a c c e s s i b l e à tous les t r a v a i l ­
leurs-chômeurs. 

Ce syndicat, en participant au 
c o m i t é c e n t r a l sur le d ro i t au 
travail et aux instances du mou­
vement C S N , de dire M . Larose 
«sera un é lément moteur dans la 
v ie syndicale de la centrale et de 
ses corps aff i l iés , face à nos res­
ponsabilités réciproques dans la 
défense des intérêts du chômeur 
et dans le t ravai l que nous avons 
à faire pour résoudre les problè­
mes re l i é s à la non-reconnais­
sance du droit au t rava i l» . 

C'est le Conseil central qui a la 
responsabilité de piloter l 'orga­
nisation de ce syndicat pendant 
deux ans en y consac ran t des 

ressources humaines et financiè­
res ( e n t r e $40,000 et $50,000). 
M a i s ce sont les m e m b r e s qui 

détermineront les fronts de lut­
tes (assurance-chômage, droit 
au travail et bien d'autres enco­
r e ) . Il appartiendra au syndicat 
de déterminer le taux de cotisa­
t ion. La r e c o m m a n d a t i o n du 
Conseil central à ce sujet est une 
cot isa t ion m i n i m a l e de $1 par 
mois. 

L e synd ica t , qui pourra tra­
vai l ler de concert avec les autres 
r e g r o u p e m e n t de c h ô m e u r s et 
a v e c les o r g a n i s m e s voués à la 
défense de ces travailleurs sans 
emploi , aura les mêmes droits et 
d e v o i r s qu 'un aut re synd ica t 
( tou t en tenant c o m p t e de sa 
par t icular i té) , et pourra bénéfi­
c i e r auprès de la cen t r a l e des 
mêmes ressources que les autres 
syndicats sauf, bien sûr, le fonds 
de g r è v e . 

Vol de 
bijoux 

Un vol de bijoux a été effec­
tué hier après-midi au (5550 

P i e r r e - d e - C o u b e r t i n , à Mon­
t réa l . La v i c t i m e , M m e Anna 
K a v l a k o s , â g é e de 20 ans, ren­
trait chez elle d'une visite chez le 
médecin lorsqu'elle fut accueil­
lie par deux individus armés de 
couteaux. Les deux suspects ont 
e x i g é q u ' e l l e leur r e m e t t e les 
bijoux dont ils avaient des pho­
tos. Puis, ils ont ex igé que M m e 
K a v l a k o s se r ende à la Banque 
de C o m m e r c e s i tuée au cen t r e 
d'achat du Domaine pour quérir 
les autres bijoux. Les voleurs ont 
a lors p r é c i s é que si e l l e tentai t 
de p r é v e n i r la p o l i c e , sa pe t i te 
f i l l e « p o u r r a i t a v o i r c e r t a i n e s 
coupures sur son beau petit visa­
g e » . La jeune f e m m e s'est alors 
rçndue à la banque en c o m p a ­
gn ie de l'un des suspect qui a 
fait main basse sur les bijoux du 
c o f f r e t de s écu r i t é . L e s b i joux 
vo lés sont é v a l u é s à que lque 
7 000$ et ce r t a in s da ta i en t du 
début du siècle. 

Chiffre 
gonflé 

1,100 c i toyens de 
Longueuil se sont 

inscrits aux activités 
du cen t r e spor t i f 
c o m m u n a u t a i r e de 
Longueu i l et non pas 
11,000. chiffre apparu 
dans un a r t i c l e dans 
L A P R E S S E d'hier. 

A i n s i , un 0 de t rop 
et une v i r g u l e mal 
p l a c é e ont eu pour 
e f f e t de décup le r les 
inscriptions à ce nou­
v e a u c o m p l e x e déjà 
fort imposant dont la 
c a p a c i t é est de 3,000 
personnes pour les 
activités communau­
taire. 

Protégez 
vos rosiers pour 
l'hiver 

i 

R O S I E R S 

Servez-vous de protec­
teurs en plastique pour 
protéger vos rosiers en 
hiver. Enlevez-les le 
printemps suivant, aus­
sitôt que les bour­
geons des hlas com­
mencent à ouvrir. 

PRIX 

S ] ] 90 

chacun 

la 
douzaine 

RoseKones 

Le meilleur 
i s o l a n t , 

c o n n u . . . 

• Protège 
contre toute 
congélation 
• Favorise la 

floraison 
• Assure de 
meilleures 

cultures 

ROSE MONE 

Fait de mousse polysty­
rene composée de mil­
lions de particules d air 
pour retenir la chaleur et 
protéger des attaques du 
froid En isolant ainsi vos 
rosiers et autres plantes 
vous vous réservez de ma­
gnifiques florations printa-
meres S'emboîtent faci­
lement pour leur range­
ment e remisage. 

Base: 18" 
Diamètre d u hau t : 8** 
Hauteur : 1 8 " 

Le eus g rara centre ce jarairage au Quécec 

îw. h. perron 
515, boul. Labelle 2000, rue Dubois 
Chomedey, Laval 332*3610 Boisbriand 

J e u d i e t v e n d . : j u s q u ' à 9h; s a m e d i : j u s q u ' à 5 h . 

LE COMPLET QU'ON NE TROUVE PAS 
AISÉMENT À N'IMPORTE QUEL PRIX 
Des centaines de nos nouveaux et élégants complets dune 

excellente confection se vendant régulièrement jusqu'à $325. 

MAINTENANT 

Le meilleur fabricont d'imperméobles au monde — Tous les modèles à 'A de rabais 1 

Complets, jaquettes, pardessus, pantalons. Moins de 20% à 50%. 

Safaris • Chemises • Robes de chambre • Cravates • 50% de rabais. 

MOM DC MASCUUtl 

AUCUNE VENTE 

RNAIf TANT QUE 

VOUS N ETES PAS 

ENTŒMÉNT 

SATISFAIT 

MAN'S%WORLD LTEE 
61 9 DORCHESTER, OUEST 

HEURES DAff ARES 

LUNDI AU VENMHX 

9 A 6 

SAMHX 

9 A 5 

TEL H 1 - S 4 S 3 

HEAVY DUTY 
CLEANING POMER 
SUPERNETTOfANT 

600g 

[SAUraUDROlR J 

EPAISSIR I 

FARINER 1 

15 Ti*Si»i^lWoeens*Ws 

•NÏU 

wxi servies 
fcms ceinture 

deSatt 

Confidets 

kitchen 
catchers uuce tomate i 

Italiens" %) J Mm «wee 
SQil*sde | ; * 
iKjuillundebtti i 

. K l DINER 
'^•-4 de macaroni 

ou fromage 

i G L A D 

Quelques minutes pour remplir ce coupon et les mariés 
recevront (un futur couple peut demander l 'emballage 
à son prof i t ) : 

* plus de 2 0 produits fo r t utiles (format nature) 

* des coupons rabais va lant plus de $ 1 2 . 0 0 

• au-delà de 20 livrets de recettes et de conseils aux 
ménagères 

Aucun achat n'est requis, vous ne contractez aucune 

obl igat ion envers les entreprises commanditaires. 

Règlements: 

• Tous les coupons doivent être reçus avant le ma-

• Seuls les nouveaux mariés, habitant dans un rayon 
de 100 kilomètres de Mont réa l où la livraison de La 
Presse est assurée par porteurs, peuvent profiter de 
cette o f f re . 

Des produi ts di f férents peuvent être subst i tues selon Id d isponibi l i té 

I La Presse, Itée «Vive les mariés» 

J Case postale 960 Montréal, Québec H3C 2W3 
- (Veuille* écrire en lettres moulées) 

I Nom de la fiancee 
Prénom Nom de famille 

Nom Ou fiance 
Prénom Nom de famille 

AOresse actuelle de la fiancee 

I Ville ou village Province 

j Date du mariage  

Code postal No de telephone 

| Cochez si vous êtes Fiancee D Mere D Parentte) D Ami(e) D 

| Votre nom 

I 
I 
I 

Votre adresse 

Ville ou viliane Code postai No de téléphone 

T 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

J 

1 
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O N DOUTE QUE CETTE CONFÉRENCE AIT LIEU 

Trudeau veut rencontrer 
les premiers ministres 
dès jeudi prochain 

O T T A W A — Après une val­
se hésitation de plusieurs 

jours le premier ministre Tru­
deau et son homologue Bill Ben­
nett se rencontreront finalement 
mardi prochain à Ottawa pour 
tenter de trouver un compromis 
susceptible de dénouer la crise 
constitutionnelle. Deux jours 
plus tard, M. Trudeau invite ses 
10 homologues dans la Capitale. 

GILLES PAQUIN 
de notre bureau d'Ottawa 

Selon certaines sources gou­
vernementales ici, on ne s'attend 
guère à ce que les deux parties 
en viennent cependant a trouver 
de formule miracle en dernière 
heure. A tel point qu'on laisse 
même entendre qu'il pourrait 
bien ne pas y avoir de conféren­
ce fédérale-provinciale a la suite 
de ce tête-à-tête de mardi. 

L e chef libéral a déjà claire­
ment indiqué qu'il n'était pas 
question «d'emasculer» son pro­
jet ou d'en retirer la Charte des 
droits . La décision de la Cour 

suprême déclarant la démarche 
d 'Ottawa légale mais incons­
titutionnelle n'a en rien ébranlé 
la volonté de M . Trudeau d'aller 
de l'avant. 

Pour sa part le premier minis­
tre Bill Bennett, porte-parole du 
groupe des huit provinces qui 
s'opposent a la réforme unilaté­
rale de la constitution, à peu de 
marge de manoeuvre. Selon les 
mêmes sources, M. Bennett 
viendra demander le retrait de 
la Charte des droits du projet de 
résolution du gouvernement libé­
ral. Si aucun des deux ne bouge 
de cette position, «c'en est fait de 
la conférence». 

Dans la capitale fédérale on 
spécule déjà sur les étapes sui­
vantes, c'est-à-dire la poursuite 
du débat constitutionnel aux 
Communes pendant les deux 
jours prévus et son étude ulté­
rieure au Sénat. En moins de 15 
jours tout pourrait être terminé 
estime-t-on ici. 

L e communiqué émis à Otta­
wa hier signale d'ailleurs que le 
premier ministre veut en finir 

RÔLE INTERNATIONAL DU QUEBEC 

J. -Y. Morin invite 
Ottawa à repenser 
son attitude 

QUEBEC — La récente dé­
cision de la Cour suprême 

sur le projet constitutionnel de 
Pierre Trudeau devrait inciter 
Ottawa à repenser complète­
ment son attitude face au rôle 
que le Québec s'efforce de jouer 
dans le monde. 

Ottawa devrait reviser radica­
lement son comportement en­
ve r s le Québec pour ce qui con-

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

cerne les affaires extérieures, il 
devrait abandonner sa politique 
d'affrontement, reconnaître la 
légi t imée et la nécessité des re­
lations internationales du Qué­
bec et cesser de vouloir ie margi­
naliser. 

Te l est le point de \ ue que M . 
Jacques-Vvan Morin, vice-pre­
mier ministre et ministre d'Etat 
au développement culturel et 
scientifique, a défendu hier lors 
de l'ouverture du XHIe congrès 
des relations internationales du 
Québec. 

Remarquablement à l 'aise 
parmi ces quelques dizaines de 
congressistes, venus du monde 
universitaire et de l'univers di­
plomatique, M. Morin a longue­
ment insiste sur la nécessité 
pour le Québec de développer 
ses rapports avec l 'é t ranger . 
« M ê m e dans le cadre contrai­
gnant et désuet des institutions 
fédérales présentes du Canada, 
l 'activité internationale du Qué­
bec est en quelque sorte son oxy­
gène» . 

L e vice-premier ministre, qui 
remplaçait hier son collègue des 
A f f a i r e ^ intergouverne­
mentales. Claude Morin, (retenu 

à Pa r i s par les fêtes du 28ième 
anniversaire de la Délégation du 
Québec là -bas) , a dénoncé la 
conception étroite du fédéralis­
me du gouvernement Trudeau, 
qui s'est surtout appliqué à 
«resserrer l'étau» sur ie Québec, 
à amenuiser son rôle dans le 
monde. 

«Ainsi , a raconté M . Jacques-
Y v a n Morin, à la suite de pres­
sions faites par Ottawa à l'étran­
ger , Québec s'est vu refuser, 
pour une première fois, le droit 
de représenter lui-même ses in­
térêts légitimes sur tout un con­
tinent, l 'Afrique, ou plus précisé­
ment l 'Afrique francophone. Au 
lieu de durcir inutilement les 
rapports entre Québec et Otta­
wa, au lieu de se mettre dans une 
situation qui a toutes les chances 
de se te rminer mal, n'aurait-il 
pas mieux valu accepterque le 
Québec y poursuive et y élargis­
se les rapports établis depuis si 
longtemps par ses missionnai­
res, ses spécialistes, ses coopé­
rants et ses hommes 
d'affaires?» 

I n v i t é à p réc i se r l es implica­
tions du projet constitutionnel 
Trudeau sur les relations inter­
nationales du Québec, M . Jac-
ques-Yvan Morin a fait va lo i r 
que «s i ce projet « p a s s e » , ça ne 
fera que resserrer encore un peu 
plus l 'étau sur le Québec, et 
empirer la situation actuelle.» 

L e Québec a, en ce moment, 
des bureaux en Europe occiden­
tale, au Japon, en Amérique lati­
ne et aux Etats-Unis; il souhaite 
ê t re présent de façon plus off i ­
cielle en Afrique francophone et 
il env i sage , a r évé lé hier M . 
Morin, renforcer ses liens avec 
les Etats-Unis dans l'avenir. 

rapidement. Selon M. Trudeau, 
le gouvernement fédéral doit 
s'occuper de l'économie notam­
ment en présentant un budget 
avant la fin d'octobre «Nous es­
timons que la population cana­
dienne veut que nous nous pen­
chions sur la question cons­
titutionnelle avant ce moment-
là» écrit-il. 

Urgence 
M . Trudeau explique que cet 

empressement répond à la de­
mande des provinces qui récla­
ment la tenue d'une réunion 
dans les plus brefs délais. C'est 
assez urgent, de dire le premier 
ministre, pour que M. Lévesque 
convoque une séance d'urgence 
de l 'Assemblée nationale, qui a 
adopté une résolution à cet effet. 

Deux jours après sa rencontre 
avec M . Bennett, il invite les 
premiers ministres des provin­
ces à se rendre à Ottawa. «Cela 
veut d i re qu' i ls auront près de 
deux jours pour prendre con­
naissance du rapport que M . 

Bennett leur fera de nos entre­
tiens» écrit M. Trudeau. 

D 'après l 'échéancier prévu 
par la première ministre britan­
nique, Margaret Thatcher, lors 
de la reprise des travaux du par­
lement de Londres, la résolution 
du gouvernement Trudeau ne 
peut être soumise à la Chambre 
avant la mi-novembre. La hâte 

de M . Trudeau ne s 'expl ique 
donc que par sa volonté de pré­
senter le nouveau budget. 

Dans les rangs de l'opposition 
on estime cependant que les libé­
raux veulent presser le pas pour 
éviter de nouvelles défections au 
sein de leurs députés. La dernière 
semaine a démontré que le cau­
cus l ibéral était soumis à une 
cer taine hésitation depuis le 
jugement de la Cour suprême. 

En plus de Louis Duclos et 
Jean-Robert Gauthier qui refu­
sent d 'endosser le projet Tru­
deau, le député Claude-André 
Lachance et son collègue Gaston 
Gourde ont émis publiquement 
des réserves face à la démarche 

« i l l é g i t i m e et inconstitution­
nelle» de leur parti. D'autres ( M . 
Lachance laisse entendre qu'il y 
en aurait une demi-douzaine) 
pourraient emboîter le pas. 

Chez les néo-démocrates on 
suit les événements avec d'au­
tant plus d'intérêts qu'on pensait 
avoi r t rouvé une solution à la 
division qui règne au sein du 
parti . M . Broadbent veut tou­
jours une conférence fédérale-
provinciale; si celle-ci devait ne 
pas avoir lieu, la fragile uninimi-
té du caucus serait encore une 
fois remise en cause. 

La rencontre 
est improbable, 
selon Lévesque 

Q U E B E C — L e premier 
ministre Lévesque a répondu 

hier à la nouvelle invitation de 
son homologue fédéral pour une 
réunion des premiers ministres 
le jeudi 15 octobre: « I l est plus 
qu'improbable que quelque ren­
contre valable soit possible à la 
nouvelle date que vous propo­
sez». 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

M. Lévesque, qui a fait connaî­
tre sa réponse à peine quelques 
heures après avoir reçu le télé­
gramme d'invitation, rappelle à 
M . Trudeau qu'il préfère atten­
dre le rapport du président de la 
Conférence des premiers minis­
tres provinciaux, M . Bill Ben­
nett, qui, lui, aura un entretien 
avec le premier ministre fédéral 
au début de la semaine prochai­
ne. 

M . Bennett est chargé de faire 
part à M. Trudeau des conditions 
ex igées par le groupe des Huit 
pour une reprise du dialogue 
entre le fédéral et les provinces: 
ils demandent notamment que 
M. Trudeau renonce au caractè­
re unilatéral de son geste , et 
reprennent les négociations sur 
la base de l 'accord intervenu 
entre huit premiers ministres 
provinciaux en avril dernier. 

Photothèque LA PRRESSE 

René Lévesque 

Jusqu'à maintenant M . Tru­
deau a toujours ignore ces de­
mandes, c'est pourquoi M. Lé ­
vesque lui répond aujourd'hui 
qu'il est «plus qu ' improbab le» 
qu'une nouvelle réunion de 
premiers ministres puisse se 
tenir au 24 Sussex la semaine 
prochaine. 

NOTES POLITIQUES 

Le malaise s'accroît au 
sein du Parti libéral fédéral 

En plus des quatre députés 
l ibéraux fédéraux qui ont 

déjà manifesté des velléités de 
dissidence face à l'intention de 
M . Trudeau d 'a l ler de l 'avant 
avec son projet constitutionnel 
m a l g r é l ' av is de la Cour suprê­
me, plusieurs autres commen­
cent à se sentir mal à l 'aise et 
souhaitent a rdemment un ac­
cord avec les provinces avant 
d'aller à Londres. 

C'est le cas, entre autres, du 
député de Lapra i r i e , Pierre 
Deniger, qui a déclaré à L A 
P R E S S E qu'à son avis , le pre­
mier ministre Trudeau devrait 
reprendre sérieusement les né­
gociations avec ses homologues 
provinciaux avant même de re­
lancer le débat constitutionnel à 
la Chambre des Communes. À 
plus forte raison avant de pré­
senter la fameuse requête au 
Parlement britannique. 

Son col lègue d 'Argenteui l , 
Robert Gourd/ le moins connu 
des deux députés de ce comté 
l'autre étant Claude Ryan, con­
tinue sur le fond à appuyer son 
chef mais souhaite, lui aussi, une 
ul t ime tentat ive de réconcilia­
tion avec les provinces. 

Il suffirait de presque rien 
Ces derniers et quelques au­

tres qui tiennent le même dis­
cours ne vont pas aussi loin que 
les députés Gaston Gourde, 
Claude-André Lachance et 
Jean-Robert Gauthier qui sont 

déjà à la limite de la dissidence 
ni que Louis Duclos qui, lui, a 
déjà indiqué qu'il se désolidari­
sera de son parti sur cette ques­
tion. 

Il demeure que, au fur et à 
mesure que le temps passe et 
que s'amplifient les manifesta­
tions d'opposition au projet, un 
sourd mala ise se développe au 
sein du caucus qui pourrait bien, 
s'il deva i t s 'ampl i f ier , rendre 
encore plus aléatoire la réussite 
du grand dessein de M . Trudeau. 

Dans l'hypothèse d'un vote sur 

la question à la Chambre des 
Communes, il suffirait que le 
Nouveau Parti Démocratique 
se cantonne dans sa toute nou­
ve l l e opposition au projet et 
qu'une demi-douzaine de minis­
tériels tombent opportunément 
malades ou éprouvent un besoin 
irrésis t ible de s 'absenter de la 
Chambre au moment fat idique 
pour que le gouvernement n'ob­
tienne qu'une faible majorité de 
quelques voix seulement. 

Mieux vaut tard 
que jamais 

On imagine faci lement qu'a­
près avoir été à moitié désavoué 
par la Cour suprême, totalement 
dénoncé par huit provinces sur 
dix et subi l'affront cinglant que 
constitue le dernier vote de son 
parti f rère au Québec, M . Tru­
deau n'a guère envie de se re­
trouver à Londres avec en poche 
une requête arrachée par la 
peau des dents au Par lement 
fédéral. 

Dans ces conditions, on com­
prend mieux la toute nouvelle 
souplesse dont il semble fa i re 
preuve en acceptant de retarder 

quelque peu la mise aux voix de 
sa proposit ion. D'autant plus 
que, dans la pire des hypothèses, 
si aucun accord ul t ime ne sur­
vient avec les provinces, il pour­
ra toujours tenter de ca lmer la 
mauvaise conscience naissante 
de ses députés en af f i rmant 
avoir tout essayé jusqu'à la fin 
pour convaincre les irréducti­
bles. 

M . Trudeau et les quelques 
par lementa i res québécois qui 
sont soudainement pris d'un dou­
te étonnant n'ont donc rien à 
perdre dans ces ultimes tergi­
versat ions . Le premier se sera 
donné une apparence de souples­
se qu'on ne lui soupçonnait plus 
et les rares députés francopho­
nes qui osent s'exprimer publi­
quement auront disposé de quel­
ques jours supplémentaires pour 
tenter de se re fa i re une bonne 
image auprès des fédéral is tes 
québécois qui s'opposent malgré 
tout, au projet Trudeau. 

Reste à voir dans quelle mesu­
re les hésitations tardives et les 
scrupules soudains de cette peti­
te poignée de députés se trans­
formeront en contestation active 
au moment du vote à la Cham­
bre des Communes. 

On a vu beaucoup d'exemples, 
dans le passé, c o m m e lors du 
débat sur le F-18, où quelques 
contestataires de se rv ice ti­
raient un baroud d'honneur 
avant de rentrer sagement dans 
le rang. On a vu aussi ce que ça 
a donné: les deux plus célèbres 
de ces prétendus indusciplinés 
ont fini par deveni r ministres. 
Ils s'appellent Pierre de Bané et 
Serge Joyal... 

Après la taxe de vente, 
la taxe d'attachement 
au fédéralisme 

L e Par t i québécois du comte 
d 1 Ibervi l le s'est porté, à l'avan­
ce, au secours du ministre des 
Finances du Québec, Jacques 
P a r i z e a u , qui sera probable­
ment bientôt aux prises avec un 
sérieux problème de rentrées de 
fonds fédéraux. 

Devant la menace formulée 
par Ottawa de réduire considé­
rablement sa participation fi­
nancière aux programmes so­
ciaux à frais partagés avec les 
provinces, les péquistes d'Iber-
vi l le croient avoir inventé la 
formule qui leur permettrait de 
trouver ailleurs les sommes que 
le gouvernement fédéral ne lui 
versera plus. 

Où? Mais dans les goussets 
des contribuables québécois. 
Tout s implement . Au fond, il 
s'agissait d'y penser! 

L'astuce politique cependant, 
estiment les imaginat i fs mili­
tants d'Iberville, consisterait à 
faire porter par Ottawa l'odieux 
de ce nouveau fardeau fiscal des 
Québéécois . Il suffirait , selon 
une résolution adoptée à l'unani­
mité au congrès de comté du 20 
septembre dernier , d ' imposer 
une « t a x e spéciale pour notre 
attachement au fédéralisme»! 

Selon eux, cette mesure, en 
plus de compenser pour le man­
que à gagner, aurait l'avantage 
d 'exacerber l ' agress iv i té et 
d 'accroî t re la combat iv i té des 
souverainistes et de faire réflé­
chir les fédéral is tes sur le prix 
de leur attachement au Cana­
da...! 

LES 120 JOURS DE MITTERRAND 

grand 

WÊ P A R I S — S ' i l y a un art icle 
™ du programme de François 
Mitterrand qui frappe l'étranger 
— et de façon plutôt défavorable 
les milieux financiers internatio­
naux — c'est celui des nationali-

LOUIS-
BERNARD 
ROBITAILLE 

(collaboration 
spéciale) 

sations. Un chambardement 
économique touchant sept géants 
de l'industrie de pointe électroni­
que, chimique, aéronautique cet­
te moit ié du sys tème bancaire 
demeurée privée, sans compter 
la sidérurgie, déjà endettée jus­
qu'au cou auprès de l'Etat. Bref 
un changement plus important 
que tout ce qui a été réal isé 
depuis les années de l 'après-
gue r re dans un grand pays in­
dustrialisé. 

Il serait exagéré de dire que ce 
p r o g r a m m e , qui sera soumis 
d ' ici à la mi-octobre au parle-
ment-donc dans des délais re­
cord, moins de cinq mois après 
l'installation de Mitterrand est 
accueill i dans l ' indifférence 
générale. Mais en tout cas, per­
sonne n'a le sentiment de vivre 
de grande journées révolution­
naires. Si le grand patronat 
manifeste de la mauvaise hu­
meur et prédit le marasme, il 
n 'y a pas de déclarations de 
guerre. Bizarrement on est sur­
pris que, les mains libres face 
aux communistes , le président 
socialiste applique intégrale­
ment les mesures qu'il avait 
annoncées. Mais après tout c'é­
tait dans son programme et il a 
été élu. Personne ne peut crier à 
l'abus de pouvoir. 

Du côté de l 'opposition les 
réactions sont étonnament mo­
dérées : « C e sont des moeurs 
coûteuses et inutiles», se conten­
te de déclarer le confident de 
Giscard , Michel Poniatowski . 
Son ancien bras droit, Jean-

François Deniau, distingue déjà 
ce qui serait «dénationalisé» et 
ce qui ne le serait pas, advenant 
un retour au pouvoir de la droite. 
C'est la tonalité générale: pas de 
d r a m e — c'est une réforme de 
caractère idéologique, dépour­
vue de toute rationalité économi­
que ce n'est pas vraiment la ca­
tastrophe. 

Une raison à cette modération, 
qui force du coup le conseil du 
patronat à baisser le ton: si les 
nationalisations ne provoquent 
pas des délires dans la rue ou les 
banlieue (même ouvrières), el­
les ne font peur à personne. Ou 
plutôt: elles sont approuvées par 
une confortable majorité de l'o­
pinion. En cet automne 81, le 
França is moyen est certaine­
ment bien plus inquiet de l'aboli­
tion de la peine de mort que de 
l 'expropriat ion des géants de 
l'industrie et de la banque. 

Au lendemain du 10 mai, per­
sonne— sauf Mitterrand peut-
être ne savait ce qui se passerait 
avec ces fameuses nationalisa­
tions, dont la liste avai t é té en 

1972 plutôt ar rachée par les 
communistes à des socialistes 
rét icents . Beaucoup avaient 
donc pris pour acquis, étant 
donné la majorité absolue socia­
liste, que le projet serait retardé 
ou dilué, ou les deux. En fait, les 
promesses du candidat Mi t te r ­
rand sont non seulement tenues, 
mais en bloc et tout de suite. 
C'est dès ju i l le t que la liste des 
nationalisâmes, à quelques dé­
tails près, est annoncée par le 
premier ministre Mauroy. Trois 
mois après , le projet de loi est 
déjà prêt, malgré la complexité 
inouïe du dossier, qui expl ique 
certains flottements et contra­
dictions en cours de route. 

Pourquoi cette précipitation? 
Les nationalisations ont effecti­
vement valeur de symbole. C'est 
par cette rupture que Mitterrand 
veut inaugurer son septennat, 
marquer sa volonté de faire une 
autre politique. 

La position retenue pour effec­
tuer la nationalisation n'a rien 
de « m a x i m a l i s t e » , contraire­
ment à ce que disait le patronat4* 

en juillet. D'abord l'indemnisa­
tion des actionnaires sera finale­
ment plutôt généreuse, tenant 
compte des cours boursiers des 
années 78-79, des actifs et de la 
product ivi té des groupes. Une 
facture globale de 35 mil l iards 
de francs (environ 8 milliards de 
dollars sous forme d'obligations 
d'Etat remboursables sur 15 ans. 
Un montant considérable, c'est-
à-dire l'équivalent de 40 p.c. du 
déf ic i t budgétai re (considé­
rable de 1982, mais qui ne cons­
titue pas un fardeau insupporta­
ble. 

L e gouvernement a surtout 
manifesté de grandes intentions 
de prudence et d ' e f f i cac i t é . Ce 
sont des nationalisations-ratio­
nalisations, pas des punitions», 
dit-on dans l 'entourage du pre­
mier ministre. 

En somme, le nouveau régime 
fait un triple pari. D'abord que 
ce grand bouleversement écono­
mique à froid sera absorbé le 
plus rapidement possible et sans 
trop de dégâts par une économie 
française en crise et fortement 
imbr iquée avec les économies 

européennes et internationales. 
Ensuite que dans ce secteur pu­
blic dont la tail le aura doublé, I 
l'esprit d'initiative et d'entrepri-1 
se résistera aux tentations bu-1 
reaucratiques et politiques. Fi-1 
nalement que ce processus de 
nationalisation, loin de scléroser 
ces secteurs industriels, leur 1 
donnera un nouveau souffle et I 
permettra une nouvelle c r o i s ! 
sance — tout en constituant de I 
modèles sur le plan de la gestion I 
et de la démocratie d'entreprise. I 

Un tr iple pari dont les résul- I 
tats probants ne pourront être 
connus que dans quelques an- | 
nées, mais , à t ravers des déci- ! 
sions concrètes (nominations, I 

restructurations e t c ) . On aura I 
des indications précieuses dans 
les prochains mois. En tout cas, I 
c'est le pari le plus important et 
le plus risqué de Mit ter rand: I. 
rien de moins que de trouver ef- I 
fectivement une sortie à la crise I -

ailleurs que dans le social isme I 
bureaucratique, l'ultra-libéra-
h s m e à la Reagan . Ou même la 1-
social-démocratie classique. I 

— FIN — 11 
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THEATBE 

AU MONUMENT NATIONAL 

Une lecture intéressante 
d'«Electre» de Sophocle 

Electre de Sophocle. Tra­
duction de Robert Pi^naire. 

Mise en scène de Jacques Las­
sal le . Décor et costumes de Mar­
tin Fer land. Musique de Joel 

w-Bienvenue. Chorégraphie de 
Thérèse Petit. Exercice public 

•."des élèves de 3e année de la sec­
tion française de l'Ecole Natio­
nale de Théâ t re . A l 'aff iche au 
Monument National jusqu'au 10 
octobre. 

MARTIAL 
DASSYLVA 

Les mythes de l'ancienne Grè­
ce peuvent-ils encore nous at­
teindre aujourd'hui autrement 
que par la voie d'une actualisa­
tion plus ou moins poussée? C'est 
la question que l'on peut se poser 
après avo i r assisté au premier 
exerc ice public de la saison de 
l'Ecole Nat ionale de Théâ t re . 
Car si, par-delà les siècles, l'his­
toire tragique de la famille des 
Atrides conserve sa signification 
symbolique, il n'est pas du tout 
sûr que la forme de la t ragédie 
grecque, surtout quand elle est 
pratiquée en dehors de ses lieux 
d'origine, soit aujourd'hui d'une 
préhension aisée voire nécessai­
re^ 

rJTaidant d'un déambulatoire à 
là japonaise qui lui permet de 
disposer d'une aire de jeu cruci­
forme, Jacques Lassal le qui 
nous avai t donné la saison der­
nière un Marivaux ( / 'Epreuve) 
des plus originaux, nous propose 
ce coup-ci un Sophocle qui. mal­
gré quelques petites extrapola­
tions-commentaires et quelques 
petites audaces, témoigne fina­
lement d'une approche assez 
classique, et d'une lecture extrê­
mement prudente. 

Il serait trop long de donner ici 
un relevé de toutes les notes per­

sonnelles ajoutées par le met­
teur en scène dans sa lecture et 
son commenta i re du texte de 
Sophocle. On voit, par exemple, 
Electre s 'amuser avec un ca­
mion-jouet après avoir appris la 
nouvelle de la fausse mort de son 
frère Oreste. Quelques instants 
plus tard, le même camion servi­
ra de corbillard à l'urne funérai­
re des faux restes d'Oreste. 

Pendant la danse à la Zorba 
qui marque les re t rouvai l les , 

. d'Oreste, Pylade jouera les «kid 
kodak» et fera fonctionner l'ap­
pareil qu'il avait en bandoulière. 

Transformée en sautillements 
de discothèque, la danse qui suit 
immédiatement le meurtre d'E-
gis te et de Cly temhes t re sera 

( in terrompue brusquement par 
l 'ent rée de Chrysothémis , une 
Chrysothémis muette, dont le 
si lence semble rappeler l 'hor­
reur et l 'absurdité de la situa­
tion... et de toutes les lectures 
qu'on peut en offrir. 

Mais ces détails n 'entament 
pas la ligne mélodique principa­
le d'E/ecfrequi reste un long cri 
de désespoir et de vengeance. Si 
la recherche poursuivie du côté 
des choeurs nous laisse f inale­
ment sur notre fa im, les inter­
prètes allant sans avertissement 
et sans raison apparente de la 
psalmodie au chant, par contre 
l'idée est excel lente d ' avo i r 
transformé ce même choeur en 
émigrés grecs dont la présence 
n'est en aucun moment gênante. 
Quant à l'interprétation, disons 
qu 'e l le est, dans l ' ensemble , 
assez rugueuse. Signalons toute­
fois la belle tenue de Franc ine 
Lespérance dans le rôle d'Elec­
tre, un rôle écrasant s'il en est, 

rendu avec simplicité, rigueur et 
justesse. 

Cette production d 'E lec t re est 
à vo i r : tout d 'abord parce que 
les représentations des tragédies 
grecques sont de plus en plus 
rares; ensuite parce que quoique 
classique et prudente, la lecture 
de Jacques Lassal le ne tombe 
heureusement pas dans la bana­
lité. 

ARTS ET SPECTACLES 
A 11 

M u r s m u r s , un film d'Agnès Varda 
inaugure le Festival sur l'art 

Luc Perreau.lt 
Sous la présidence d'hon­
neur de Norman McLaren et 

en présence du ministre des Af­
faires culturelles, Clément Ri ­
chard, le Festival international 
du fi lm sur l 'art de Montréal a 
entrepris hier soir sa première 
année d'existence. Au program­
me, 50 films de douze pays dont 
deux longs métrages commémo­
rant le centenaire de la naissan­
ce de Picasso. 

Pour lancer ce festival, placé 
sous le patronage du Musée d'art 
contemporain, les journalistes 
avaient été conviés hier matin à 
un visionnement spécial de Murs 
murs, le dernier f i lm d 'Agnès 
Varda. La réalisatrice françai­
se, de passage à New Y o r k , de­
vait faire un saut par Montréal 
pour rencontrer la presse et pré­
senter son f i lm qui inaugurait 
hier soir la manifestation. Mal­
heureusement, la cinéaste n'é­
tait pas au rendez-vous, du 
moins dans la matinée. 

Son film par contre est bien là. 

On l'a vu hier et on le rever ra 
aujourd'hui à la Bibliothèque 
nationale (où se déroulent toutes 
les projections) à la séance de 18 
h. 

Mur.s murs, un documentaire 
de 81 minutes, a été tourné à Los 
Angeles, une ville où fleurissent 
les murales urbaines, fo rme 
bien vivante d'art contemporain. 
C'est précisément ce thème 
qu'Agnès Varda a choisi d'illus­
trer. À en juger par ce documen­
taire très bien photographié, 
ag rémenté d'un commenta i re 
écr i t et lu par l 'auteur, tous les 
murs ou presque de Los Angeles 
sont couverts de ces grandes 
fresques bariolées où s'étalent 
une imagination et une inspira­
tion qu'on pourrait croire illimi­
tées. C'est très certainement un 
film à voir. Du Varda en grande 
forme. 

À ne pas manquer au même 
programme (donc présenté aus­
si hier soir lors de l 'ouver ture) 
un court métrage québécois qui 
porte lui aussi sur l 'art v ivant , 
non pas celui qu'on accroche 
dans les musées ou dans les gale­
ries d'art , mais qu'on fabrique 
dans la rue. Splash, c'est une 
forme bien spéciale de happe­
ning. L e 18 juin dernier, à 8 h 30 
du matin, un groupe d'artistes a 
répandu vingt gallons de peintu­
re jaune à l'intersection des rues 
Berr i et Sainte-Catherine, à 

Mont réa l . Une caméra juchée 
sur un édifice avoisinant a filmé 
l 'événement. Le résultat mérite 
d ' ê t re vu: affolement des pié­
tons, arrivée des policiers, suivis 
des employés d'entretien de la 
v i l l e . En quelques heures, le 
gâchis fut réparé. Mais il a lais­
sé des traces sur la pellicule: un 
beau tableau abstrait qui se des­
sine sous nos yeux. P la i s i r de 
l'oeil et rires garantis. On appel­
le ça un tableau automomatiste 
urbain. 

À vo i r éga lement les deux 
documents sur Picasso, notam­
ment Picasso: the Legacy of a 
Genius. La vie du maître en dou­
ze oeuvres clés commentée par 
une vingtaine de personnalités 
du monde artistique. 

L e Festival se poursuit jusqu'à 
lundi soir. 

• 
L e cinéaste Marce l Hanoun 

viendra à Montréal présenter 
son dernier film, La Nuit claire, 
à l 'occasion du 10e Fes t iva l in­
ternational du nouveau cinéma 
qui se déroulera du 22 octobre au 
1er novembre dans trois salles 
distinctes: le Conservatoire 
d'art cinématographique, la Bi­
bliothèque nationale et le cinéma 
P a r a l l è l e . Pa rmi les pièces de 
résistance de cette manifesta­
tion annuelle, signalons la pré­
sentation d'un film de Carmelo 

Bene, Salomé, une sélection de 
fi lms punk et «new w a v e » et le 
1er P r ix du Fest ival de Hyères 
1981, Résistance, de Ken McMul-
len. Pour corriger une impréci­
sion publiée vendredi dernier 
dans cette page, ajoutons que les 
cinéastes Marguer i te Duras et 
Werner Shroeter et la comédien­
ne Bulle Ogier part iciperont à 
cette manifestation. 

La Commission d'étude sur le 
cinéma et l'audiovisuel tiendra 
des audiences publiques au dé­
but du mois de décembre, soit le 
2 à Rouyn, les 3 et 4 à Montréal, 
le 9 à Chicoutimi, le 10 à Québec 
et le 11 à Rimouski . Cette sér ie 
d'audiences a pour but de per­
mettre aux intervenants du mi­
lieu cinématographique de fai­
re connaître leurs propositions 
quant à l 'orientation de cet im­
portant secteur d'activité cultu­
rel le . Les membres de la Com­
mission invitent autant les indi­
vidus que les organismes à s'ex­
pr imer à l 'occasion de ces au­
diences. Pour s'inscrire, on doit 
faire parvenir avant le 6 novem­
bre une copie du texte de son in­
tervention à l 'adresse de la 
Commission: 1281 boul. Charest 
ouest, rez-de-chaussée, Québec 
G I N 2C9. Au téléphone: (418) 
643-1335. 

VARIETES 

IL N'AVAIT PAS CHANTÉ À MONTRÉAL DEPUIS DEUX ANS 
Robert Paquette présente son meilleur spectacle 
Jusqu'à dimanche au Transit de l'hôtel Nelson 
Robert Paquette. accompagne par quatre musi­
ciens. 

PIERRE B E A U L I E U 

Robert Paquet te , qui n'a­
vait pas chanté à Montréal 

depuis deux ans au moins, dont 
la dernière présence sur scène 
avait été particulièrement chan­
celante en passant, présente 
actuellement son meilleur spec­
tacle. Parmi ceux qu'il m'ait été 
donné de voi r év idemmen t . Un 
bon show bien monté, bien placé, 
propre, bien rendu, plaisant. 

Paquette n'est pas encore de­
venu un « performer*, une bète 
de scène, et se sent rapidement 
mal à l'aise quand vient le temps 

de par ler entre deux chansons, 
de fa i re autre chose que de la 
musique. Il devient lourd, raide, 
malhabile, ne sachant plus quoi 
dire ni quoi faire. Quand il chan­
te cependant, quand il se remet à 
jouer de la gui tare , tout rede­
vient agréable. 

C'est un show essentiellement 
musical donc, où l'on saisit d'ail­
leurs difficilement les textes des 
chansons les plus rythmées. Non 
pas parce que les musiciens l'en­
terrent— ils sont au contraire 
très disciplinés, se contentant de 
bien colorer les chansons sans 
jamais tenter de prendre la ve­
dette, ce qui n'est pas le cas chez 
tous les accompagnateurs — 
mais plutôt à cause de l 'accent 
de Paquet te , la manie qu'i l a 

aussi, dans plusieurs chansons, 
de tout vouloir dire dans la 
même phrase, du même souffle. 

Plusieurs personnes sont d'a­
vis à ce sujet qu'il faut, de nos 
jours , écouter les chansons à 
« l ' a m é r i c a i n e » plutôt qu'à la 
« f r a n ç a i s e » , c 'est-à-dire sans 
attacher trop d'importance aux 
mots. On finit par les compren­
dre, parait-il, à la longue, à force 
de les entendre. Si on a le mal­
heur d ' avo i r l 'ore i l le plus 
«française» cependant, la mau­
vaise habitude de vouloir saisir 
le texte — l'artiste ayant choisi 
la chanson pour s'exprimer, plu­
tôt que la musique instrumenta­
le — il faut se résigner à ne rien 
entendre du reste, occupés que 
nous sommes à déchi f f rer le 

message de l'auteur. 
Mis à part la présence de Pa­

quette, les liens qu'i l fait entre 
ses chansons, la difficulté qu'on 
a de saisir ses textes dans les 
tounes qui brassent le plus, tout 
est impeccab le : les musiques, 
tendres, feutrées, les ar range­
ments, l 'accompagnement, tou­
jours juste, sa façon de chanter, 
de plus en plus nuancée, de plus 
en plus raff inée, le ry thme de 
son show, le choix des chansons, 
l 'ordre qu'il leur a donné. En peu 
de temps, Paquette, mardi soir 
dernier, jour de premiere, a ra­
pidement réchauffé sa salle, en 
l'espace d'une vingtaine de mi­
nutes, des gens qui n'étaient pas 
tous, a priori , vendus incondi­
tionnellement à sa cause. 
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Présente 

"C'ÉTAIT AVANT LA GUERRE 

À L'ANSE À GILLES " 

DE M A R I E LABERGE 

Jusqu'au 17 octobre 

- i f» 

1 V 1 

r i . 
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MARDI, MERCREDI, JEUDI, VENDREDI À 20h30. SAMEDI 17h ET 21b 

théâtre du rideau vert 
direction: yvette brind'amour mercedes palomino 

Du mar. au ven. 20h. Sam. 
. 1 7 h e t 2 1 h . Dim. 19h. 

± j j \ T C H E K H O V 

M O U E T T E 
, i * f. . 

mise en scene Danicfc J Suissu 

MUSIQUE SPECTACLE DANSE LA RÉGIE / 
vJ v ) m I A ùFAri 

VEUX-TU DANSER? i 
les meilleurs succès de Marley et de Tosh 

REGGAE 
F u n k S o u l S l o w b l u e s B o o g i e 

le meilleur orchestre de danse en ville 

LE TRUE INTENTIONS 
ce soir a dimanche et la semaine prochaine 

à venir: les vrais rastafariens Bloodfire 
au RISING S U N J A Z Z O T H É O U E Jeudi à samedi 

KAREN YOUNG 
accompagné du pianiste de jazz martiniquais 

MARIUS CULTIER 

DE LA PEAGE DES ARTS 

AVIS AU PUBLIC 
La régie de la Place des Arts, annonce qu'à 
compter du 5 octobre 1981, sur tous les bil­
lets de plus de 5$, vendus pour les spectacles 
qui seront présentés dans ses salles à compter 
du 1er novembre, s'ajoutera un montant de 
0,75$ à titre de redevance (ou frais de servi­
ces) à la Place des Arts. 

»' Ai 
O Attention une levle adretiè 
[ 1 252 oue i t . rue So in» -An to ine (coin de la M o n t a g n e ) 

Il M é t r o Lucicn -rAl l ier 1875-6227/875-6232 

On présente 
sept Vénus 
<des pages de 
« Hustler » S l a r r i r r g 

Yvette Brind'Amour Mireille Deyglun 
Gabriel Gascon Sophie Clément 
lean Dalmain |eari-Luc Montminy 
Gisèle Schmidt Aubert Pallascio 
Vincent Davy Claude Sandoz 

DCCÔI ç f O c U i M t f r s . C o s t u m a s 
Robcrt.Prévoit François B*rl>r.uj 

sfe 
THÉÂTRE PORT-ROYAL 
Place des arts • 
Môhlreâl ( Q u é b e c i H2X 

Guichets: du lundi au 
SIMIC4II mi luMVt'M1|*ltt; 
(li* m id i .i 2 ' luMirVs l'.is (le 
IlSlYVdlllM)* U*lt.*|)ln llitf|tllN. 
Renseignement H - I J - J I u 

Si vous ne pouvez profiter 
des avantages de. 

l'abonnement de saison, 
devenez 

"spectateur privilégié". 
Carie en vente jusqu'au 30 octobre* 

4664. rue St-Denls 
Reservations de l2h a I9h .* O / i / i 1 "7QQ 
Metro Laprier. sortie GiltOfd Tél . Q * f * f . I / 5JO 

ROBERT PAQUETTE 
DU 6 AU 11 OCTOBRE 
6 au 8 2 l h 3 0 / 9 au I t 20h3 

BILLETS: 7.50S 
PRÉSENTATION /**lff%j 
EN VENTE V4*4£| 
TICKETRON 
DISCOMANIE 
ARCHAMBAULT 
MUSIQUE 
ou par téléphone 

842-6553 • 861-5733 

IMN&il 
AU NELSON 
425. PLACE JACQUES CARTIER 
VIEUX MONTREAL 

e t « C h k » . > < H-stler Centerf«K^ 

r: 

1 

4 : 

- 1 : 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

5117 PARK 844-1932 

CASSETTES V I D E O 
A VENDRE 

U br io d e s 
Q U A T R E 
T E M P É R A M E N T S 

ée Balnnchino 
f 
Utilisant le plus pur 
langage classique, 
c « ballet élégant et 
plein d'imagination 
rond la musique 

Îsible et est l'une 
»s créations les plus 

rjttnarquabtes de ce 
maître chorégraphe. 

P r e m i è r e 

î e n s 
y a c inq 

excel lentes ra isons 
d'aller voir notre 
programme 
d'automne 
12 ,13 ,14 novembre 1981 ; 
à 20h:30 
Bi l le ts : 16$ 13$ 11$ 7,50$ 
• étudiants et troisième âge 9$ 

Lm sc int i l lement de 
S I L V E R A N D T H E 
C I R C L E O F 
M E S S A G E S 

L'oeuvre de Ronald 
Hynd qui avait obtenu 
tant de succès la 
saison dernière revient. 
Les critiques furent 
unamimes et les 
auditoires lui firent des 
ovations. Une oeuvre 
technique éblouissante 
et un ballet -a voir 
absolument». 

Deuxième 
/ . * » • . * ' 

SALLE 
WILFRID-PELLETIER 
PI \( I Dis \RÏS 
I . m . •».•?* K4|-.»1IJ 

.ï.i 

Sur tout bil lot 
Ho plus d o 5 S 
i'aioutf u n montant d o 0.7SS 
a litre d o r o d o v a n c o 
a la Place dos Arts. 

I n (rente »usbi a u » endroits suivants 

• Montreal Trust 
Place Vil le-Mone 
Place Bonaventuro 
Plaza Alexis-Nihon 

.Fairview 

- • 

Les pyro techn iques du 

P A S DE D E U X 

de T c h a i k o v s k y 

Uns autre des 
charmantes inventions 
de Balanchine. D'après 
la musique originale du 
Pas de deux du L a c dee 
c y g n e s , ce morceau de 
virtuosité 
chorégraphique se 
développe avec 
romantisme et élan. 

Troisième 

Lm drame de 

D A W N S A N D D U S K S 

da J o h n But ler 

Du créateur de Catu l l l 
Ca rmine , une oeuvre 
théâtrale brûlante qui 
traite de commence­
ments et de fins, de 
rencontres et de 
séparations. Une 
importante première 
montréalaise. 

Las ambassadeurs 
cul ture ls de Montréa l 
A LEUR M E I L L E U R 
Les Grands Ballets 
Canadiens n'ont jamais 
reçus autant d'éloges. 
La New York Daily News 
écrivait: «des represen­
tations finement 
ciselées, d'une tenue 
internationale... non 
saulsment ils défendent 
la fierté artistique du 
Canada, mais ils y 
apportent leur propre 

. charme québécois.» 

Quatrième Cinquième 

* M a i s o n de la d a n s e 
C o m m a n d e s t é l é p h o n i q u e s 
Visa, M a s t e r C a r d 
G49-06Û1 

L e p r o g r a m m e p e u t ê t r e m o d i f i e s a n s p r é a v i s 

Commanditaires: 

BP 

Gulf 

IBM 

CFCF Inc 

http://Perreau.lt
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X Œ ï o i a r i y É M i B S i a N S 

16:00 O O ® C D — B a s e b a l l 
La troisième partie de la 
série entre les Expos et 
les Phillies. 

19:30 CD— Recours 
L'une des émissions les 
plus renseignantes de la 
grille de Radio-Québer. 
Ce soir: conservation. 

ressources et patrimoine. 
Autrement dit, comment 
peut-on arrêter le massa­
cre de notre patrimoine? 

20:30 O S ) © — H o r s série 
Une excellente télésérie 
dont ce sera ce soir le troi­
sième épisode. L'histoire 

d'une prostituée qui réus­
sit. 

21:30 ©CE)CD—Repères 
La meilleure émission 
d' information de Radio-
Canada. Sujets: changer 
son auto ou la garder; les 
dangers d'enlever la gril­
le de son casque de hoc­

key; le problème des en­
fants seuls à 4h l 'après-
midi ; qui sont les pre­
miers touchés lors des 
coupures de budgets dans 
une institution publique^ 
un projet domici l iaire 
dans le centre-ville de 
Toronto. 

22:00 ( D O — D a l l a s 
Les voilà qui remettent 
cela ce soir pour une au­
tre saison qui va encore 
briser des records d'audi­
toire. Nous avons quitté 
Dal las le pr intemps der­
nier alors qu 'un corps 
flottait dans la piscine. 

23:30 o t © — «Le voleur» 

Un f i l m bien cynique d e 

Louis Mal le avec Jea r£ 
Paul Belmondo et Gehe-
vière Bujold. Une histoire 
de bourgeois qui décide de 
devenir voleur par v e n ­

geance. 

— 

C E S O I R 
î • • , «; V . • * • • R 

C I L L E S W d ' A N T O N I N E 

PELLETIER 
dent 

<MAILLET 

dimanche el lundi 12h00 â 18h00 
• Réserva Hon s téléphoniques • Carte* de crédit acceptées 

octobre 20h3o 
samedi 19h00 et 22h00 

' . •. v y- • • • . • • 

G U Y C L O U I S E 

PROCHAINEMENT 
John Helt — Leroy Sibbles 
— Blood Fire — Auguirus 
Poblo — One love 

— JULIE & A L E X B O I C E L 
PRESENTENT AU 

C L U B - C R É O L E 
Dans le Songe Tropical, Inc. 

C E N T R E D U R E G G A E '81 

t h e i i k M m i a m 

7-11 et 14-18 oct 
B A T A N E S l e mardi 

Tél.: 8 6 1 - 7 1 2 3 - 8 6 1 - 0 1 6 1 
METRO: PLACE DES ARTS... 

286, rue SAINTE-CATHERINE OUEST... 

SPECTACLES 
a partir 
< / e 2 2 h 

• 

m •m 4 

THE DUKES 
OF HAZZARD 
C E S O I R À 2 0 H 
Est-ce possible? Daisy Duke la mariée du 
neveu de Boss Hogg? À ne pas manquer 
Première d'une nouvelle saison de comédie 
sans pareil! 

C f C f 

cable 11 
& \ p r e m i è r e ^ 

Guy Latraversc et Pierre Parent présent 

C A R O L E 

Quoi... ou ou/ 
veut-il? 

M i 

Vous n'aurez que vous-même à blâmer 
si vous ne voyez pas les 

f V 

i ç l i V — 
P l i 

x b e w A x r c b e R 
Î N t h € W O O D S 

FFlQrVrWÀLT D I S N E Y P R O D U C T I O N S , 

' s . i n , n , BETTE DAVIS - CARROLL BAKER 
ÔAV1D McCALLUM • LYNN-HOLLY JOHNSON 
' KYLE RICHARDS • IAN B ANN EN... U . 

RICHARD PASCO 
j V Asiocale Producer HUGH ATIWOOLL Screenplay by BRiAN C L E M E N S . 

HARRY SPALDING #rtd ROSEMARY ANNE S l S S O N From if* nove» A Watcnt* .n \n% 

' . Wood» ' Oy FLORENCE ENGEL RANDALL D-'CCied by JOHN hOUQM 
. Co-P'Oduced by TOMLEETCH Produced by RON MILCER >" ^ 

«Le jeu de T rea t 
est digne d'un O s c a r . . . ce 
drame saisissant n'est pas 
uniquement divertissant, il 

est intelligent, émotif, 
explosif, unchef-d'eouvre.» 

— Bruce Kirkland, Toronto Sun 

l 
; | 

- f i 

AVENUE 
1224 AVE GREENE 937 2747 

AVENUE e! D O R V A L Sam . dim . 
lun.: I , 3, 5, 7. 9. S«m.: 7 et 9 
DOILARD Ouverture 6:30 

ipORVAL 3 : i; Cineparc DÔLLARD 4 

HAWBONFCfiO KAPtN ALLEN m. 
DENHOLMELUOTT' 
v . . JOHN VNILUAMS -xORGcL'XAS rO.VARj N A Z A W M 

UW.WENCE K&S0AN GECRGt LUCAS PWJP KALJfMAN 
FRANK MARSHA! l STEVE*. SRELBEfC 

— — — , 
7 0 M M D a . o ^ î i O « £ J 

260 AVE D0RVAL 631-8586 TRANS-CANADIENNE S 55 684-8442 LS IMPERIAL. I © 
t I 12:30,2:40,4:50, 

1430 BLEURY 288-7102 M , , A 7:50.9:20 

P R I N C E 0 F T H E C I T Y 
PRINCE OF THE CITY" 

Slamna TREAT WILLIAMS 
Executive Producer IAY PRESS0N ALI.EN Produced by BUR M HARRIS N 

Screenplay by IAY PRESS0N ALLEN and SIDNEY I.UMET 
Based on the BooV. oy ROBERT DALEY 

Directed by SIDNEY LU MET 

Technicolor* P«n«vuien' - -u«#-»wos 

Dès le début, elles savaient 
qu'elles seraient amies pour toujours. 

Mais elles n'avaient pas prévu ce qui se passerait 
entre-temps. C I N É M A S 

U N I S 

MATINEES 

LUNDI 

DANS TOUS 

LES CINÉMAS! 

PALACE: 12:10, 3:10. 6:10. 9 10 Sam dernier spe<locle 1 2 1 0 . 
DORVAL. Sam . dim.. Ion 12 00, 3 00. 6 00. 9:00. Sem. 6:00. 
9 0 0 

P A L A C E 1 I © sa 
69B STE CATHERINE 0 666 6991 McGlLl 

D O R V A L 1 
260 AVE DORVAL 631-8586 

« B O D Y HEAT», il fait monter la température, même 
au B O X Office! — Rona Barrett, NBC-TV 

R I C H <m<) F A M O U S 
Metro-Gold*vn-\!jyrr Presents 

AIacquêt-William Allvn Production A George Cui or Film 
IACQUEI l \L HISSET CXNDICE BFRGEN 

"RICH ANDF. \MOUS DAVIDSELBi l iAKI B (3Ql \Tk Mus*, by GEORGE DELERUE 
> reenpb) ( Il RALD A> RES Based on p!a\ by |OHN VAN DRl r ! \ Produced by W1U IAM ALLA \ 

DirectedbyCnORGECUKOR M A . ^ B 5 î * w , 

AUJOURD'HUI! 

L O Ë W S 1 I© 

4 e S E M . 
" B O D Y H E A T " W I L L I A M HURT 

KATHLELN TURNER and R I C H A R D C R E N N A 
Written and Directed by L A W R E N C E K A S D A N 

L O E W S 3 I ® 

9M STB-CATMHONE 0.161-7437 P ^ L -

LaCité 1 
3575 AV DUPtK «44.2829 . 

LA CITE: S A M . DIM. LUN. 12.45, 2.50, 4.55, 
7.05, 9.10, SEM. 7.05, 9.10, 

LOEWS: 12.40, 2.50, 5.00, 7.15, 9.30, S A M . 
DERNIER SPECTACLE 11.35, 

S N O W D O N : S A M . 
D I M . LUN. 12.35, 2.40, 
4.45, 6.55, 9.00, SEM. 

5225 DE CARIE 482 1322 6.55, 9.00 

CLAREMONT Sam dim . lun : 1245 . 2 50, 4:50, 7.00. 9 10 
Sem : 7 00, 9 1 0 LOEWS: 1 00. 3:05. 5:10. 7:15. 9:20. Sam 

954 STE-CATHOINÉ0.861-7437 P E E L dornier spectacle: 1 1 2 0 FAIRVIEW: Sam., dim., lun.: 1 0 0 
3:00. 

F A I R V I E W 1 
TRANS CAN S. 52 697-I09S 

C L A R E M O N T ' 
5038 SHERBROOKE 0 486-7335 

9:00 
9 0 0 

5 0 0 , 
Sem.: 

7 00. 
7.00. 

S N O W D O N 

F a y e puna wayest John Crawford. 
. UnèsStar... une légende..: et une. mère... 

v L'illustration de la perfection. 
• - . . _ • • • . • • 

w ^ 

L a m o d e l ' a 
r e n d u e c é l è b r e . . . 

\w, mm 

• . . j . . . . 

• * • . • » 

^wmm i 

' - | • V 1 " , . • • 
• -• # • J a ^ * i • • 

PferamoLrt Pictims Presents A PQAT«\ VABLATiS PrxxJixtofi-A N m by FQATtS P 6 P » y 
FAVE D U T V U A y " M O M M I E DÊAPEST brcjtM: Producers DOAO hOOTfTZ arxl TEQtf<E O h € l L 

Etetfd i r x n the book by CHPtSTlNA O J / W O P O -Scrccixatrv bv FQATSK Vf^BLAMS ^ F R A N K P E R Q y 
and TRACy MOTCt 1TieP and ROBERT ÛETCHQ1' Prodiictd by F R A N K VABLAliS 

1 Ortcfcd by F R A N K P E R R y A Paramount Picture I 

r. v 

2 C C M A I M P I L A C I T E : d i m - l u n : 1 2 : 0 5 ' 2 : 1 5 ' 4 : 3 0 ' 6 5 0 

J C 6 I N t . 9 ; 1 0 j ^ . 6 5 0 9 : 1 0 PALACE 2: 12:20, 2:40, 5:00, 
9:30. S a m . ciernior spectacle: 12:00. PALACE 3: 1:30, 
3:50, 6:10, 8:30. Sam dernier spectacle. 10.50. KENT: 
Sam., dim., lun.: 12:00, 2:20, 4:40, 7:10, 9:40. Sem.: 

7:00, 9:20. FAIRVIEW: Sam., 
dim., lun.: 7:00, 9:20. C I N E -
PARC DOLLARD: Ouverture à 

6100 SHERBROOKE 0 489 9703 6 : 3 Q # ^ A M f # q o , 4 

M P A L A C E I © 
698 STE-CATHE.WE 0. 866-6991 M L G U L 

LaCité 3 
3575. AV. DO PARC 844-282$ 

KENT 1 

F A I R V I E W 2 Cmepatc O O L L A R O 2 

I Ï 
A SORB 

Staffing MARIE FRANGE F ! l as 
111. M I R HAIKU ml h 

llll Wtyitf4'i*qill|4 

DREted br GEORGE KACZENDER Plrini IARRY M I R Exemne EWuxi ERIC R0CHA1 
tea'RtfcMilttAljfflDitir Sawi*h^IÉP* Itanapiaiknatpi%J(A|M0SY li'fcSqitPlltlUiii ibrilNihr'iuGi HÏ:I 

D E S 

• • • • . » . i t , • • 

UNITED Ml M 
DISTRIBUTION..• 

TRANS-CAM. S. S? 8 1 7 8 0 1 1 T R A N S - C A N A D I E N N E S . 56 614 -8442 

h P A L A C E 4 I © 
AUJOURD'HUI 698 STE-CATHERHE 0. 866-6991 McGlLL 

1.45,4.15,6.45, 9.20 
S A M . DERNIER 

SPECTACLE 11.50 
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A D O L E S C E N T S 
14 à 17 ans avec photo 

et carte d'identité 

$4.00 
Sauf CINÉ-PARC DOLLARD, IMPÉRIAL et 

PARISIEN I 

LUNDI 
MATINÉES 

DANS TOUS 
LES 

CINÉMAS UNIS 

«C'est joué dune façon admirable, Catherine Deneuve 
est plus belle que jamais... images merveilleuses... Je 
le recommande... C'est bon... C 'EST UN FILM À VOIR! 

— Edward Rémy, Première Heure (CF1M/TV) 

«Du grand policier français. Un scénario brillant. Une 
superbe étude de caractères Un chef-d'oeuvre du 
genre! » — Louis Guy Lemieux, Le Soleil 

UN SOMPTUEUX CHEF DOEUVRE .ISABELLE HUPPEMT UN REGAL POUR L'OEIL! 

L E S C I N É M A S P L A C E V I L L E - M A R I E : 

N O U V E L L E O R I E N T A T I O N F R A N Ç A I S E ! 

EN PRIMEUR... DES FILMS FRANÇAIS 
EN PROVENANCE DES PLUS GRANDS STUDIOS DE FRANCE. 

Les réalisateurs ont choisi les cinémas PVM pour vous présenter 
LA PREMIÈRE N O R D AMÉRICAINE DE 'BEAU PÈRE" 

14 

•VMS 

A1AJN SAHOC f\ mnii 

YVES M0NTAN0 
GERARD DEPARDIEU 
CATHERINE DENEUVE . - . .«a. 

m 

L C • • i • UNHUIOI 
• • • • » • A l M I H I n n n i i r m i 

UN FILM DE 

B E R T R A N D B L I E R 

UN FILM DE . 

ALAIN CORNE AU 

| \ r c • 

C D 4 M E 

ISABELLEHUPPERT M * j |T| JTTTW TA C\ 

0 ^ ^ l * N Ml M I)K M A I KO HOLOGNIN1 

(2e film: «L'AMANT DE POCHE»] 

G A G N A N T D ' U N O S C A R 
( P R É P A R E Z V O S M O U C H O I R S ) 

ALAIN SARDE 
présente 

1 8 A N S 
Adultes 

AVEC GERARD LANVIN n MICHEL GALABRU 
sctMiuo ALAIN CORNEAL! IT M I C H E L G RISQUA • MUSQUÉ PHILIPPE SARDE 

RIVOLI 1 Sam. , dim., lun.: 1:40, 

ELANGER 277 312b 5 : 2 5 ' 7 : 3 0 ' S e m 7 : 3 0 

LE SUCCÈS DE 1981! L Q £ 

& PALACE I © 
• * v618 STE-CATHERWE 0.866 c991 McGlLL 

9^ 
Didier F A R R É présente 

PA1ACI5. 2:15.4:45,7:15,9:45. Sem. 

dernier ipe-ctoew 12.15. PALACE 6 1:30, 

4:00,6:30,9:00. Som. dernier ipedode 

11:30. 

3,000,000 de SPECTATEURS 
ont adoré cette comédie. 

V I E N S C H E Z M O B 

J ' H A B I T E C H E Z 

C O P I N E 

T U DOLBY STEREO 

UN FILM DE C L A U D E L E L O U C H 
120 coméd iens — 10.000 figurants — 200 danseurs 

Musique de 
PHILIPPE 
SARDE 

avec 
PATRICK DEWAERE NATHALIE BAYE • NICOLE GARCIA • MAURICE R0NET 

et pour la première fois à l'écran 
ARIEL BESSE 

7e SEMAINE 
Le PARISIEN 1 

4B0STF CATHERINE 0 866 38-6 

LAISSEZ-PASSER 
N O N V A L A B L E S 

I.OO, 4.45, 8.30; 
S A M . , DERNIER 
SPECTACLE 11.55 

Un Mm de 
PATRICE LECONTE 

MICHEL Bl-ANC BERNARD GIRAUDEAU THERESE UOTARD 
Mu»»-à. R E N A U D .>« m—~ TlXS CXfi ;TW» <!("> M H 

PARISIEN: 12:35.2:45,4:55,7:10,9:20. Som. dernier spectacle: 11:35. 
LAVAL: Som., dim., lun.: 12:30,2:45,5:00,7:15,9:30. Som. dernier 
spectacle: 11:45. Sem. 7:15,9:30 

Le PARISIEN 5 LAVAL 3 
4 8 0 S T E CATHERINE 0 866 38b6 CENTRE LAVAL 688-7776 

René M a l o présente 

Ai. 
i* 
r: 
y- • 

A p r e 

C I N É M A 1: 
Spectacle continuel 

tous les jours: 
12:15, 2:35, 4:55, 7:15 et 9:35 

À PRIX RÉGULIER 
(S ièges non réservés) 

P L A C E V I L L E - M A R I E 
866 -2644 

Sièges réservés $ 5 . 0 0 . Billets maintenant en 
vente au guichet ou par téléphone 366-2644 

tous les jours de midi o 9h. 

C I N É M A 2 
SIEGES RÉSERVÉS 

REPRÉSENTATION TOUS LES 
JOURS À 

2:00, 7:00, 9:30 

c o m é d i e 
18ans 

Adultes 

d e 

U N S P E C T A C L E 

Ê R 0 T I S M E P É T I L L A N T 

C L A U D E Z I D I 

— Didier Decoin VSD 

18ANS 
adultes 

"Eric Rohmer. Louis Malle et Pier Paolo 
Pasolini nous ont donné les seuls films 
vraiment remarquables de ce week-end, 

du moins en dehors de la compétition 
officielle (du Festival des Films du 

Monde 1981)". 

"Le film est dur, terriblement. 
Ma is il est essentiel". 

-Serge Dussauît. LA PRESSE 

un film uV 

PIER PAOLO PASOLINI 

D A V I D 
H A M I L T O N 

Scenario de PASCAL LAINE 
Avec ANJA SHUTE - THIERRY TE VIN) 

MACHA MERIL*CATHERINE ROUVEL 

Je FILM AU LAVAL, VERSAILLES, GREENFIELD 

O U L E S 120 J O U R N E E S 
D E S O D O M E 

d'après l'oeuvre du M A R Q U I S de S A D E 
musique de E N N I O M O R R I C O N E 

( V E R S I O N F R A N Ç A I S E ) 

^ e A D M I S S I O N $ 7 . 0 0 
SE AAA 1 N E Laist*z-pas$er et Carta de 

l'Âge d'or non acceptes 

ELYSEE 1 T O U S LES J O U R S : 12:30, 
2:45, 5:00, 7.15 et 9:30 35 MILTON 842 5053 

(Première rue ou nord de Sherbrooke, coin Clark) 

f un film de 

COLUCHE DEPARDIEU CLAUDE ZIDI 
DOMINIQUE LAVANANT „ JULIEN GUIOMAR 
M A R T H E V I L L A L O N G A • H U B E R T D E S C H A M P S • A L A I N M O T T E T 
J E A N B O U C H A U D • C L E M E N T HARARI • F R A N C O I S P E R R O T • M A R T I N L A M O T 7 E 
avec la port.opohon de D A N Y SAVAL SCCOOMO et adoptol-on CLAUDE /iDl.et JEAN BOUCHAUD 
D.alogue JEAN BOUCHAUD ri Cl AUDI 7IDI Muvque or.g.nalt* de VLADIMIR COSMA 
lawge HENRI DLCAE D*ecteu* '<«• P-odi.ci.of> PAUl MA»C.Pf T Productif' Del.-gue PlERRF GfcUNSÏElN 

411 I A I I D I V U I H I PARISIEN: 1.15,3.15,5.15,7.15,9.15, SAM. DERNIER SPECTACLE 11.15 
A U J U U K U l l U I i GREENFIELDSAM DIM.LUN 1.00,3.00,5.00,7.00,9.00,SEM.7.00,9.00 

(LAVAL: SAM. DIM LUN I 0C, 3 00,5 00,7.00,9 00, SAM DERNIER SPECTACLE 
Il 00,SEM 7 00,900, 

VERSAILLES SAM DIM. IUN. I 30 3 25,5 20,7 15,9.15, SEM 7.15.9 15 

PARISIEN: 12:40, 2:20, 4:10, 6:00, 7:50, 9:40. Sam. dernier 
2© S e i H O i n e spectacle: 11:40, LAV A L Som., dim., Ion.: 12:15, 3:50, 7:25. 

i r a Sam. dernier spectacle: 9:20. Sem.: 
6:15, 7:55. GREENFIELD: Sam., dim., 

i lun.: 1:05, 4:30,7:50. Sem.: 6:15, 
7:55. VERSAILLES: Sam., dim., lun.: 

CINTRE UVAL I I I -7771 , PL GREENHE10 PARK W i l l i 1.00, 4:25, 7:50. Sem.: 6:15, 7:55 

Le P A R I S I E N 3 V E R S A I L L E S 3 
4I0STC CATHERINE 0 | | | 3I&I PLACE VERSAILLES 35 *7U0 *»*»»•• 

LAVAL 5 G R E E N F I E L D P A R K 2 

Il M - I I - |» \>l N W I M M ' 
Il *l K l \ I l|(l I I I M u v 

Il - I ISUI N IU>MMI. 

Le PARISIEN 2 
416 STE CATHERINE 0 866 3856 

LAVAL 2 VERSAILLES 2 GREENFIELD PARK 3 
ITFTTRÊTAVAL 688 7776 PIACE VERSAILLES j b 3 7880 0 • • lion PI GREENFIELD PARK 671-6129 

L ' H O M M E 

* t o * iTieBeohoniMcri 

2e FILM 

«LE CIEL 
PEUT 

ATTENDRE» 
avec 

WARREN BEATTY 
Som., dim., lun.: 12:20, 4:10, 
3:05. Som.: 6:00, 8:05 

RIVOLI 2 
S T 0 E N I S ET BELANGER 277 3125 

I8ANSI I BriAn D) Paima 
Ù Ma. IRI Du Mac" AHRI 

Vous-In vite a 
U n V u i A U i A I.A 

I i >uîf I ) r K N i i K i Mon* 
D a n s I \ CRfMt 

P U L S I O N S 
MICHAEL ANGLE 

CAINE DICKINSON 

2e FILM: «LES CHIENS SONT LACHES» 
LES CHIENS: 12.20,4.00,7 45. 

PULSION: 2.15,5.55,9.35 CHATEAU 2 
ST DENIS ET BELANGER 271-1103 

http://P-odi.ci.of


A 1 4 

DANSE 

LA NOUVELLE AIRE À LA PDA 

ARTS ET SPECTACLES. 
LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 9 OCTOBRE 1981 

Autres temps, 
autre place 

LA U K O I P K NOUVELLE AIRE Directrice artist ique: Martine 
Ilauji Conception d«*N éclairages: Trevor Parson Danseurs Ginette 
Boutin, (iilles Hnsson. Raymond Hnsson. Marie Brodeur. Johanne 
Dur. Alain (Jaumond. Manon Levac. Charles StOntfc Soirée bénéfi­
ce, mercredi soir, salle Malsonneuve de la Plate des Arts 

PROGRAMME 
• COMPLICITE ( 1 9 8 0 ) Chor : Martine Haug et les danseurs. Mus.: 

Pierre Boluse Cost.: Martine Hautf et Sylvie Paquin. Avec le concours 
en scène des Percussions McGHI. dir. Pierre Réluse. 

• AMIBOISME (1970) Chor. Martine Epoque. Mus.; Lutoslawski 
(«Passacaille» du Convertit pour orchestre). Cost.: Martine Hautf. 
Avec Gilles Boutin. (lilies Brisson. Raymond Brlsson. Marie Brodeur. 
Alain Gaumond 

• LE JET D'EAU QUI MURMURE. ( I 9 H I ) . Chor.: Monique Giard et 
Daniel Soulièrcs Mus Philip Glass. Cost.: Giard Souliéres. Sylvie 
Paquin Avec Ginette Boulin et Marie Brodeur. 

• LE SONGE (création). Chor.: Martine Epoque. Mus.: N'Guyen 
Thlen Dao. Consultant a la scénoKraphie: Claude Sabourin. Cost.: 
Martine Epoque. Sylvie Paquin. Accessoires: Martine Epoque. Guy 
Rouillard Avec Manon Levai (soliste). Gilles Brisson. Marie Brodeur. 
Ginette Boulin. Raymond Brisson, Johanne Dor. Alain Gaumond. 
Charles St Once 

• CARTE DE VISITE ( I 9 H I ) Chor. Mart ineHaug. Mus.: S teve 
Reich C o s t Martine Hatlg, Sylvie Paquin. Avec deux membres de 
l'Ensemble des Percussions McGill. 

• EARLY SUNDAY MORNING. Chor.: Louis Falco. Mus.: David 
San bord. Eclairages oriKinau.x: Richard Nelson. Avec William Gomel, 
de la Compagnie de danse Louis Falco. 

• IMAGES NOIRES (1981). Chor. el cost . : Paul-André For l i er . 
Mus John Cage Avec Ginette Boulin. Gilles Brisson. Marie Brodeur. 
Johanne Dor. Alain Gaumond. Manon Levac. Charles St-Onge. Marie-
France Pouliot (boursière) 

JEAN-PAUL BROUSSEAU  

Soirée bénéfice m a r q u a n t aussi le 10e anni­
v e r s a i r e de ses p r e m i è r e s m a n i f e s t a t i o n s 
comme compagnie de danse contemporaine à 
Montréal, l'occasion é ta i t bonne, dans les con­
ditions fournies par la salle Maisonneuve, de 
prendre la place et l 'exacte mesure du Groupe 
Nouvelle Aire. 

plus de la participation de Bill Gomel de chez 
Falco de New York. 

Le Songe, que la compagnie a c réé mercredi , 
e s t la d e r n i è r e oeuv re de M a r t i n e E p o q u e et 
m a n i f e s t e une c o n n a i s s a n c e a p p r o f o n d i e de 
l'admirable pa r t i t i on m o d e r n e de N ' G u y e n 
Thien Dao (un compositeur dont j ' avoue tout 
ignorer) . Manon Levac, en jeune femme prise 
dans un réseau d ' images suscitées pa r le som­
meil et la nui t , y t ient non s e u l e m e n t le rô le 
mais la place principale avec une sais issante 
capac i té de projection. 

Les m a s q u e s u t i l i sés d e v a n t et d e r r i è r e la 
t é t e sont une idée dé jà u t i l i sée a i l l eu r s 
(Taylor? Pilobolus?), et on se prend a regret­
ter que les possibilités n'aient pas été poussées 
plus loin. 

L e s P e r c u s s i o n s McGill de P i e r r e Bé luse 
ornementent la scène pour Complicité, et Carte 
de visite se déroule entièrement sur des rvth-
m e s de b a t t e m e n t s de m a i n s de deux d ' e n t r e 
eux. 

Voir Le jet d'eau qui murnwrcde Giard-Sou-
lières et Images noires de Paul-André Fort ier 
passe r de la scène du Conventum à celle de la 
s a l l e M a i s o n n e u v e fait la m ê m e d i f f é r e n c e 
q u ' e n t r e pe t i t et g r a n d é c r a n . La p r e m i è r e 
oeuvre y gagne en envoûtement dans sa raré­
faction blanc et noir. La seconde est quasi une 
au t re oeuvre et la simplicité des pas . reprenant 
le ridicule du jogging physique et... métaphysi­
que de la vie contemporaine, passe moins bien 
dans le cadre élargi — encore que le public ait 
paru r e m a r q u e r seulement les dimensions sati­
r i q u e s de ces « images» su r fond d ' é c r a n s de 
télé, alors que je continue d'y voir un courant 
plus t ragique. 

Il est évident qu 'avec cet te soirée, le Groupe 
Nouve l l e Aire a c c è d e à une p e r c e p t i o n p lus 
v a s t e p a r m i les a m a t e u r s de d a n s e de Mont­
réa l . 

r 

THEATRE 

MICHEL FORGUES ET SON PORTRAIT DE NELLIGAN 

Le talent de se faire croire 
BM1LB-EDWIN NELLIGAN. 
t S POHTKAIT PAR MICHEL 
FORGUES. Spectacle-animation 

idu Theatre Populaire du Québec 
crée, mis en scene el interprété 
par Michel Korgucs Scénogra­
phie, éclairages et régie: Andre 
Lafleur. Première mardi soir, au 
Tritorium du CEGEP du Vieux-
Montreal. 

tBKBBKVQae&BBBZaaBMBBMaB 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

Les h a s a r d s du 
mét ier me r a m è ­

nent — il y en a de 
p i r e s ! — à un second 
s p e c t a c l e s u r Nell i-
gan en m o i n s d ' u n e 
s e m a i n e . E t du p r e ­
mier (Nclligan blanc 
d 'Armand Laroche au 
Café Nell igan), j ' é c r i ­
v a i s : «Nel l igan es t 
m o r t c l i n i q u e m e n t 
psychose; c 'est vrai­
m e n t r e g r e t t a b l e . Il 
nous res te ses vers et 
sa vie. m ê m e adroite­
ment récr i te , ne fonde 
r ien d ' a u t r e que des 
a t t e n d r i s s e m e n t s 
c o m p r é h e n s i b l e s 
mais intempestifs.» 

Il nous r e s t e s e s 
vers . . . Eh bien, jus te 
r e t o u r des c h o s e s , 
c ' e s t à s e s v e r s q u e 
Michel F o r g u e s con­

s a c r e un « p o r t r a i t » 
qui i n a u g u r e une sé ­
r i e « s p e c t a c l e s - a n i ­
ma t ion» a u T h é â t r e 
Populaire du Québec 
( T P Q ) . E t c royez -
moi , p e r s o n n e , à ma 
c o n n a i s s a n c e , n ' a 
e n c o r e . . . — j ' a l l a i s 
é c r i r e «dit» ma i s c 'es t 
insuffisant. Personne 
n 'a encore interprété 
Nel l igan en a l l a n t 
a u s s i loin d a n s la dé­
sespé rance d 'une vie 
au bord de la ma lad ie 
menta le définitive. 

Il y a e u , et s a n s 
doute y aura-t-il enco­
re , une quas i exploita­
t ion de N e l l i g a n ( j e 
par la is vendredi der­
n i e r du «cas» Nell i ­
g a n ) , exploitation où 
le p a t h o l o g i q u e du 
sujet e m b r a s s e celui 
d e son o b j e t . M a i s 
Michel F o r g u e s se 
d é t a c h e d e c e t t e co­
horte . 

Le spectac le exis te 
d e p u i s 1979, m a i s j e 
ne l'ai pas vu au Café 
Mol i è r e où il a com­
mencé sa c a r r i è r e , 
a v a n t d ' a l l e r se p ro ­

mener (of all places! ) 
à Vancouver. Dans la 
p a r t i e a n i m a t i o n qui 
a suivi, au Tr i tor ium, 
Forgues et André La­
fleur, le scénographe, 
se sont d e m a n d é si le 
s p e c t a c l e y p e r d à 
ê t r e é t endu s u r une 
scène aussi vas te . J e 
n ' a i p a s de po in t s de 
compara ison , mais je 
p e n s e que non . Au 
c o n t r a i r e , la p ro j ec ­
tion q u ' i m p o s e à Mi­
chel F o r g u e s la nou­
velle situation scéni-
que gonfle les vers de 
Ne l l igan à l e u r j u s t e 
mesure . 

E t c e t t e «juste» 
m e s u r e c ' e s t , j u s t e ­
ment , celle de l 'excès. 
« J e p r e n d s d e s r i s ­
q u e s , j e s a u t e des 
p h o n è m e s , d e concé­
der Forgues . Les vers 
n ' on t pa r fo i s p lus 
douze pieds et les pu­
r i s t e s vont h u r l e r . . . » 
Laissons les apothi­
ca i res de la linguisti­
que à leur menus tra­
vaux et jouissons 
donc sans nous gêner! 

Le «portrait», il est 

en s c è n e , r e p r é s e n t é 
p a r la c é l è b r e photo 
de Nelligan, cheveux 
razés, oeil taci turne, 
d é j à c a s d ' a s i l e d 'a­
l i éné . La s c è n e a un 
g r i l l a g e (il m ' a s e m ­
blé fa i t des deux 
bouts superposés d'un 
l i t ) . P u i s un b a n c , un 
m é t r o n o m e s u r un 
t a b o u r e t de p i a n o — 
une suggestion de lieu 
d 'où F o r g u e s , t a n t ô t 
j eune Nelligan, tantôt 
vieux, tantôt inspiré, 
tantôt malade , retour­
ne dans les replis , 
m é a n d r e s et r e m o u s 
des a lexandrins enfié­
v r é s du d é b u t du siè­
cle, rue Laval . 

Q u e l q u e s é c l a i r a 
ges. Une piste sonore. 
Ce p i a n o , é t a i t - c e du 
S c h u m a n n ? Q u ' i m ­
p o r t e ! E t ce cho ra l 
p r é l u d e de B a c h aux 
s o n o r i t é s d ' h a r m o ­
nium de paroisse, t iré 
c o m m e à d e s s e i n de 
ce qui m ' a s e m b l é 
ê t re l ' enregis t rement 
des essais (sympa­
thiques et pathét iques 
à la fois) du vieux 

Albe r t S c h w e i t z e r 
pour r amener Bach à 
la vie su r le vie i l Jïf-
g u e poussif d e GtJtyti-
b a c h , en Alsace*?*.*. 
Forgues est m ê m e èn 
jeans — un vêtement 
p a s s e - p a r t o u t à la 
«ville» dont la s c è n e 
n 'a j ama i s rache té la 
banal i té d'uniformi;';-
plastron. 

Ne che rchez pas 
plus loin, n'en deman­
dez pas davan tage . Il 
n ' y a que Nel l igan . Il 
n 'y a que Michel For­
gues possédé p a r Nel­
l i gan . Il n 'y a q u ' u n 
ac teur d'une superbe 
masculinité physique 
e t é m o t i v e , p o r t a n t 
c o m m e f e m m e en­
ceinte une voix tantôt 
p u i s s a n t e , t a n t ô t at­
t e n d r i e et m ê m e bri­
sée — ma i s a v e c le 
s û r t a len t de se fa i re 
croire. 

Même s'il a de toute 
évidence lu Rimbaud 
e t V e r l a i n e , ce Nell i-
g a n - l à va m e h a n t e r 
pour des mois —"ô 
doux supplice! 

Globalement, il est évident que les p remières 
expérimentat ions, souvent ennuyantes à faire 
peur, ont laissé place à un souci de communica­
tion avec le public dans l 'originalité de la dé­
marche mais dans le respect de cer ta ines con­
traintes du box office. 

E n t r e Amiboïsmeet Le Songede M a r t i n e 
Epoque, dix ans d'évolution. Mais cette soirée 
à la Nouvelle Aire comporte aussi les oeuvres 
d ' a u t r e s c h o r é g r a p h e s , dont M a r t i n e H a u g , 
seule ou avec les danseurs , ou encore la repr i se 
des Images Noires 6e Paul-André F o r t i e r — en 
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Dote 
NUMErtO 

GAGNANT 
Ventes 

0 O G O 

Lancement du premier 
magazine sur cassette 
de la francophonie 

Mises de SOC 
gagnantes 

Lot par rriise 
de SO< 

dons I ordre 27 1166,40$ 
dans n' importe quel ordre 501 48,60$ 

RESTAURANT 

\ \ Ï IP \ 

DES AUJOURD'HUI! 
waoKtim. 

CHATEAU 1 LAVAL 4 
• • 

ST DENIS ET B E L A N G E R 2 / 1 1 1 0 3 CENTRE L A V A I 688 7776 

CHATEAU: 12:30, 3:35, 6:40, 8:15, LAVAI: SAM. DIM. LUN. 12:45, 3 25, 
605, 8:45, SAM. DERNIER SPECTACLE 9:55, SEM. 6:05, 7:15, 8:45. 

V O U S P R O P O S E 

S O N FESTIVAL D E FRUITS DE MER 

L'assiette du Pêcheur 
$ 1 7 . 5 0 repas comple t 

SA NOUVELLE CARTE AVEC LES SPÉCIALITÉS 
DU CHEF DEMIS MOESER 

Réservations 
(514) 866-5226 

200 T O I K DE L IM.L I I I STEMCLÉME MOMTRËAL; QUE. 

Le premier ma 
gaz ine-casset te 

mensuel de toute la 
francophonie produit 
par La Magnétothè­
que, a été lancé hier 
au siege de cette or­
ganisme par so prési­
dent directeur géné­
ral, M . André Hamel. 

Il se «lit» en 60 mi­
nutes et offre aux 
handicapés de la vue 
des extraits de revues 
telles que l'Actualité, 
C r o c . Châte la ine , 
Fémin in Pluriel , Le 
Temps de vivre. Pro­
tégez-vous. Les Affai­
res et bien d'autres 
périodiques. 

L e menu se veut 
varié. On y trouvera, 
de mois en mois, des 
entrevues avec des 
personnalités, de Tin-
formation, de l'hu­
mour, des nouvelles 
cul turel les , et aussi 
de la mode et des re­
cettes culinaires sim­
ples parmi une foule 
de chroniques. C'est 
un comité de lecture 
qui fait le choix du 
contenu. 

Ce magazine sera 
distribué à toutes les 
personnes handica­
pées de Timprimé qui 
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Les Cinémas et Ciné-Parcs Odéon 
C l , i , m % W • «oucHfmmf. si m\m . mm . C M I E M C I W . ùaMfûii . sumotm 

ri m m RINGO STARR 

"La 
Fièvre 

des 
'Planches* 

Le C h o c 
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HOP*** 
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CIRE-

MEtOH 
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'urns, 

DOeRMANS «VIENNENT 

'Ea'j&U»' CHARLES 

Ce Soir, il rapporte sa paie 

sons vous o»*oc 
d'un« manière prmtqom 

ce film 
imt iCoon) 

vi*cerolc 

d c o . « . r e v e n d ± ^ 

o trouvé 'e rote de so vi« 

$ 4 1 0 , 0 0 0 . . . fxempte Dïmf 

J A M E S 
C A A N 

622 ffff 

S i ^ MMDS CAGHAHTS DU FBStli*L 
DU CINEMA FAmmOK! 

James Coon 

PRIX SPECIAL 

E N C 

_ 2.25 — 4.45 _ 7 O 0 — ° 2 0 
V.f. «*e 

(2e film aux 
j^an-Talon, Bro 

isard. Laval •» cinè-parcs) 

"nSIlL CHAMPION 46S-S** 

SfeCATHEM* 

HRISTOPHER REEVE 

Quelque pari 

dans le Temps 
Antenne dOr 

Awiazffl 
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SOITlf 14 6 2 2 . 
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Les Films Mutuels présentent 

Parce q u ' ï i /urfa/t contre la corruption 
i on l'a fait expulser de la police. •., 

•.^•*-.i- '<* 

Parce qu'il parle trop, la police et les 

criminels veulent s* P e a u ' m a t s 
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L ' A N 2 Q O O , 

ESCLAVES D 'UNE NOUVELLE SOCIÉTÉ SPATIALE 
LES; H O M M E S LUTTENT CONTRE 

U N E M O R T L E N T E . . . 
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A COUPER 
LE SOUFFLE ! 

En plein 
coeur de 
New-York, 
la plus 

; spectaculaire 
- poursuite 

d'autos 
. jamais 
I filmée ! 
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^ O P O t S É DC L A TERRE, 
U N SUPER. AGENT DÉFIERA 
U N E PUISSANCE . J 
DÉMONIAQUE | A 
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A 76 ,000 MILLES 
DE JUPITER 

A R R I V E R A T IL 
A T E M P S I 

H ! 

^ c o N N E R Y ounafno 
E N 

P R I M E U R 

J A M E S B R O L I N . C L I F F G O R M A N . R I C H A R D C A S T E L L A N O 
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Beaucoup sont morts pour garder 
son secret... 

AufourtJhui elle ose encore | ( . défier I fâ* 

U n l i l m do 
R O B E R T B U T L E R 

H > La vol Mm.: 6.10 — 8.00 — 9.50 s o m . d i m 1 30 — 3 . 3 0 
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B R 0 S S Û R O 1 I C I K f P f l R C W Ô n T 
nAKCAHAUBI iûklW ; ST -«UNO, H M M O i A M r U M 445-SfO* 

en feront la demande 
et ce dans tout le 
Québec . Les 
«abonnés» devront 
verser une contribu­
tion symbolique de 2$ 
par an pour avoir 
accès à ce service. 

Des duplicateurs 
que La Magnétothè­
que s'est procurés en 
juillet dernier au coût 
de 24 000$ permettent 
de produire simulta­
nément de 18 à 33 co­
pies d'un magazine ou 
d'un livre. 

Les Montréa la is 
peuvent s'informer en 
appelant 524-6831. 
Pour le reste du Qué­
bec, on peut télépho­
ner sans frais en 
composant 1-800-361-
0635. 

Avant la fondation 
de La Magnétothè­
que, en 1976. l'étu­
diant aveugle n'avait 
d 'autre choix que de 
faire traduire ses li­
vres en braille, ce qui 
prenait de six à douze 
mois . 

Depuis le début de 
la campagne de sous­
cription qui vise à 
recueil l i r un demi-
million de dollars 
pour La Magnétothè­
que, en vue notam­
ment d 'ouvrir un bu­
reau à Québec doté 
d'un studio d'enregis­
trement, le nombre 

des lecteurs qui était 
de 637 est passé à 887, 
soit 250 de plus, à 
cause sans doute des 
efforts de cet organis-| 
me pour mieux se fai­
re connaî t re . 

D 'au t re part, lai 
clientèle a connu une 
augmentation de 60 p.[ 
cent pour les mêmes 
raisons. Actuel le­
ment, le service bi­
bliothèque dessert un 
millier de handicapés| 
de l ' impr imé . Quant 
au magazine, on s'at-l 
tend à ce qu' i l attei­
gne quelque 1,200] 
exempla i res à cause 
des nombreuses per 
sonnes âgées qui 
pourraient y avoir! 
recours. 

On sait que le pre 
mier ministre René| 
Lévesque a accepté lai 
présidence d'honneur 
de la c a m p a g n e de| 
sensibi l isat ion. La 
Magnétothèque a re-j 
cruté également une| 
douzaine id 'hommes 
et de femmes d'affai-| 
res connus pour faire 
partie de son comité ' 
d'honneur et de finan-| 
cernent. 

On peut envoyer 
directement un don à 
La Magnétothèque. 
1030 rue Cherrier. sui­
te 105. Montréa l . 
Québec H2L 1H9. 

Au seuil des Tépcbrcs... 
viept LA PEUR 

C E FILM D O N N E 
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FRAYEURS 
mnr en i o n » I U O O KJLC 

V.F.dr (LAPAURA) 
GRAND P«tX DU PUBUC 

du F+r> F t r u i t o c 
de P A R S «980 
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TRFA'OK 
HOWARD 
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ALAIN 
fANNER 
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N O C E S D E S A N G , 
un film exceptionnel! 
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Noces 
de sang 

C A R L O S 
SAURA 

d e s j a r d i n s 13 50, 15 25. 
MAS. 21 10, 2\ 45 

rSAK... e . -Cjan^iJI 
PC . \ / 

\ ! ^ C A N N E 8 1 l i t 
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L'ÉDITEUR DU LONDON FREE PRESS LES COMPARE À LEONID BREJNEV 

Amadou Mahtar M'Bow et Tom Kent vivement pris à partie 
Le directeur 

général de l'Orga­
nisation des Nations 

D A N I E L M A R S O L A I S 

unies pour l'éduca­
tion, la science et la 
culture (UNESCO) , 
Amadou Mahtar 
M'Bow (Sénégal), et 
le président de la 
Commission royale 

d'enquête sur les quo­
tidiens, Tom Kent, ont 
été v ivement pris à 
partie, hier, par l'édi­
teur du « London Free 
P res s» qui les a com­
parés tour à tour à 
Jerry Falwell, leader 
de la nouvelle droite 
américaine, à Leonid 
Brejnev, de la vieille 
gauche, et à tous les 
dictateurs de gauche 

et de droite qui, selon 
lui, dir igent quelque 
120 des 150 pays du 
globe. 
Bill Heine, qui faisait 
partie d'un panel sur 
la l iberté de presse 
qui se tenait dans le 
cadre de l'assemblée 
annuelle de l'Associa­
tion canadienne des 
éditeurs de quoti­
diens, a en effet sou­

tenu qu'à l ' instar de 
l 'UNESCO, la com­
mission Kent ne pour­
suit en fait qu'un 
seul objectif: «le con­
trôle de l ' informa­
tion». «Ils veulent, a-t-
il a f f i rmé , dé fo rmer 
et dénaturer les faits 
afin qu'ils correspon­
dent à leur conception 
de la socié té . Ils sont 
tous aussi arrogants; 

non seulement 
croient-ils savoir ce 
qui est bon pour nous, 
mais plus encore ils 
veulent nous l ' impo­
ser». < 

L 'éd i teur du 
•London Free Press» 
reprenait à son comp­
te et dans un style 
pour le moins virulent 
l 'objection manifes­
tée par les pays indus-

BOtlAUEIITURE 2 
PUCfI0NAVENTURE «61-2776 

brooke sh 
e n d l e s s l o v e 
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2e MOIS! 
*m.: 5:15. 7:15.9:15, JOm d.m.: 1:15, 
3:15,5:15. 7:15,915 

BOflAUEIITURE 1 
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Le champion de karaté Chuck Harris 
a'a besoia d'acuae arme, 
il est uae arme. > 

MOIS! 

AN 
AMERICAN 
WEREWOLF 
IN LONDON 

• t.. 

Bon** 

3* 

\e 

M u t u e l s 

C A L I G U L / i 
ÛA&ia DE PARIS 

696 STE-CAÏH 0 -MANSFIEiO 875-1682 
A COTE OU IESTAURAM DUNN S 

Aucun u n i t i p j i u r ou 
cène or l'Age d or accepte 

Admitt ion gênerai» S7 00 

34e SEMAINE! I Z T 

• » 

• » 

C H U C K 

N O R R E S 

CHUCK NÛRfllS AN EYE C0R AN EYE CHRISTOPHER LEE RICHARD ROUNDTREE MATT CLARK MAKO 
MAGGIE COOPER WILLIAM GOLDSTEIN WILLIAM GRAY JAMES BRUNER 
JAMES BRUNER ROBERT REHME FRANK CAPRAJR STEVE CARVER 

PVnoiem 510.7 10.910 
D r a t . *™ 7 00. 900. 
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S I S S Y 

S P A C E R 

PLAZÛ ALEXIS HlHOn-1 II SQUARE OECAHIE 1 
PlûZÛAlEKIS HIH0rl-2 
NIVEAU OjMpBQ ATAA'EB 935-»2<6 

SQUARE 0ECARIE 2 
DKABiE SUD DE JEAN TAl0N 341 3190 

Plaza, sem.: 5:30, 
7:30, 9:30. Décarie: 
sem.: 7:15, 9:15; sam., 
dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30. 
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e m i s s i o n s a n e p a s m a n q u e r 

— v 

20:00 

TENNIS 
Du parc Jarry, deuxième année du 
championnat mondial junior. Au 
programme: Helena Seekova vs Eli­
zabeth Minter, d'Australie et Bruno 
Clermont vs Todd Witken. 

20 

M® 
SPORTS ET 
LOISIRS 

9:30 

ENFANTS DU THÉÂTRE 

A partir d'exercices et de jeux, 

Nicole Labbé fait prendre cons­

cience aux jeunes de leur respira­

tion et de ses composantes. 

w® 
ENFANTS ET 
JEUNESSE 

0715 

07:30 

07:45 

08:00 

08:30 

0900 

11:00 

13:00 

16.00 

17:00 

17:15 

17:30 

18:00 

18:30 

19:00 

20:00 

21:30 

23:00 

23:30 

COMMUNIQUES 

LA BONNE HABITUDE 

COMMUNIQUES 

LES COURSES A BLUE BONNETS 

Presentation dei courtes du mercredi 

SPORT CIBLE 

TELE BILLARD 
Tournoi provincial mettant aux prîtes te» 
meilleur» joueurs québécois Claude Bernct-
chez •* Gaston Genest 

COMMUNIQUES 
LES GANTS DORES JUNIOR 1981 
Championnats provmcioux 1981 de boxe 
amateur de niveau |unior Cette semaine 
Kevm McGra**. Mario Seviçjny 

COMMUNIQUES 

LA BONNE HABITUDE 

COMMUNIQUÉS 

LES COURSES A BLUE BONNETS 
Presentation des courses du jeudi 

LE MONDE DES COURSES 
Ligne ouverte en direct de Blue Bonnets ani­
mée par Robert Arel 

SPORT CIBLE 

COMMUNIQUES 

CHAMPIONNAT MONDIAL JUNIOR 
DE TENNIS Voir encadré. 

COMMUNIQUÉS 

SPORT CIBLE 

LES COURSES A BLUE BONNETS 
Presentation des courses du teudi. 

08:30 

09:00 
09:30 

10:00 

10 30 

11:00 

11:30 

12:00 

12:30 

15 (24) COURS 
09:00 

10:00 

11:00 

PSYCHOLOGIE 
• L INTELLIGENCE» Lesonimaux sont ils m-
telligents Si oui, leur intelligence differet-
elle de celle des humains 

ANGLAIS 
Inv : Elisabeth Fourmer L etude des verbes 
avoir et être au passe et futur ainsi que l'uti­
lisation des mots: «wHo* et «what» 

MUSIQUE III 
(Leçon 4) Mite en ploce- noir, croche, cro­
che pointée, etc Chonson en fa majeur Ex-
plication et lecture o 2 temps et o 6 temps 

"De 9h a 1 2h les emissions de sport sont présentées au 
31 seulement 

13:00 
13:30 

14:00 

14:30 

15:00 

15:30 
15:40 
15:45 
16:00 

16:30 

17:00 
17:30 
18:00 

18:30 
1900 
19:30 

HISTOIRE DE LA MUSIQUE 
••L'ART NOVA. . Inv.: Pierre Lord — trom 
pettiste Fin d-j moyen Age en France Trom-
pette, instruments princiers. 
KALEIDOSCOPE 
ENFANTS DU THÉÂTRE 
Voir encadré. 

SOUPIR ET VARIATIONS 
Les chats. I opéra de Maurice Ravel, I en­
fant et les sortileges sont rocontés aux en 
fonts, eiplication des termes solo, duo, ino 
LEÇONS DE CHOSES 
- L EXCURSION. Avant de partir en e«cur-
sion dons la forêt, il fout s assurer d'amener 
certaines choses qui pourraient parfois nous 
sauver la vie 

PAROLE AUX JEUNES 
Des jeunes de niveau secondaire discutent 
de différents thèmes: Le vol o letolage. 
SUIVEZ LE COURANT 
-MON CANOT SUR L E A U BLANCHE. 
Initiation oui manoeuvres en rapides 

PLUCHE ET BRINDILLE 
Pluche nous montrera le vite et le lent. Puis, 
il enseignera a Brindille ce qu est la «géné­
rosité». Ensemble ils feront des tos de jeux. 
GRENIER SOUS LA MER 
-MON 1er AQUARIUM. Quoi faire avont 
d acheter son premior oquanum. Les deci­
sions o prendre pour les formats, types et 
accessoires. 
A QUATRE PATTES 
PLUCHE ET BRINDILLE 
Brindille |Ouero a «Oui suisse?». Elle fero 
participer les amis Puis, on s amusera avec 
les objets qu elle transporte. 
LA CELLULE AU CLONE 
Des élevés s'attardent aux problèmes soule­
vés par le livre «De la cellule au clone, I'M* 
toire de la science génétique*. 
LES ORALIENS/LES CENT TOURS DE 
CENTOUR 
LES DELICES DE GOUTATOU 
«LES LEGUMES». Goutatou nous présente, 
sous toutes ses formes, les legumes. 
1.2.3.4. Voir07h00. 

ALPHA 
GLOBULE ET ROBINET La grève. 

MIREILLE ET ARSENE LAPIN 
Emission de bricologe. Meubles a tiroirt. 
HISTOIRE DE LA MUSIQUE 
Voir 08h30. 
KALÉIDOSCOPE Voit 09h00 
COSMOTEC Voir 08h00 
LES ORALIENS/LES CENT TOURS DE 
CENTOUR Voir Mh30 
SOUPIR ET VARIATIONS v Q . r îOhoO 
PAROLES AUX JEUNES Vo,r i i hOO 
SUIVEZ LE COURANT Voir I Ih30 

Michel Lecours s'entretient avec André Mortn 
(photo), conseiller au président. Confédération 
des Caisses populaires. La discussion porte sur: 
les structures et le rôle des fédérations, les ser­
vices et les effectifs, la présence internationale, 
les nouvelles institutions, etc. Au canal 24 

y^(cours) à 15:00 et a 23:00. 

Pour les régions qui 
r e ç o i v e n t 30 canaux 

ou plus 

CANAL 24 
10:00 

ANGLAIS 

Aujourd'hui, Jacques Fournies 
l'animateur, étudie les verbes 
avoir et être au passé et au futur. 
De plus, il nous enseigne l'utilisa­
tion des mots «who» et «what» . 
A revoir à 18:00. 

Pour les régions qui 
r e ç o i v e n t 2 1 canaux 

CANAL 9 
05:00 

ESOTERISME EXPÉRIMENTAL 
La nuit prochaine, à 5:00, les oiseaux de 
nuit pourront voir cette émission de Richard 
Glenn. Il accueille Jean Charron, physicien-
atomiste français, Bernard de Montréal et 
Mgr Frank Schaffner, orthodoxe d'Antioche. 
Ils donnent le point de vue scientifique et 
spirituel sur les EONS que l'on appelle aussi 
TAME. En reprise dimanche 21 00 

tr ialisés à un projet 
de déclarat ion pré­
senté l 'automne der­
nier lors de la 21e ses­
sion de la conférence 
généra le de l ' U N E S ­
CO qui s'est tenue à 
Be lg rade . Réd igé 
dans la perspective de 
l 'é tablissement d'un 
nouvel ordre mondial 
de l'information et de 
la communication, le 
projet recommandait 
notamment que les 
gouvernements pren­
nent une part ac t ive 
dans le contrôle de 
l ' information. On 
proposait en outre que 
T U N E S C O soit char­
gée de l'accréditation 
des journalistes, de 
leur protection et de 
l 'é tablissement d'un 
code d'éthique univer­
sel. 

En fait, ce sont la 
concepton occidentale 
du journal isme et le 
monopole qu'exercent 
à travers le monde (et 
s ingulièrement dans 
les pays en développe­
men t ) les moyens 
d ' information des 
pays industrialisés 
qui étaient mis en 
cause dans le docu­
ment. On sait que les 
représentants des 
Etats-unis se sont for­
tement opposés à cet­
te suggestion parce 

« C o l u m b i a » 

r e p a r t i r a 

l e 4 n o v e m b r e 

W A S H I N G T O N 
( A P ) — Les répa­

rations sont pratique­
ment complétées sur 
le revêtement thermi­
que de la navette spa­
tiale Columbia dont le 
deuxième lancement 
a été fixé au 4 novem­
bre , hier, par la 
N A S A . 

Une fuite de carbu­
rant avait causé des 
dégâts aux tuiles ex­
térieures, le22septem-
bre dernier, provo­
quant la remise du vol 
antérieurement prévu 
pour le 9 octobre. La 
fuile de té t roxyde 
d'azote s'est produite 
alors que des prépo­
sés pompaient ce car­
burant dans les réser­
voirs de la navette. Le 
liquide s'est répandu 
sur le nez de l 'appa­
reil où, par réaction 
chimique, il a endom­
m a g é l 'adhésif rete­
nant les tuiles isother­
miques à la coque d'a­
luminium. En tout, 
376 tuiles ont été dé­
collées ou endomma­
gées. Décontaminées 
et traitées de nou­
veau, elles ont pres­
que toutes été remi­
ses en place. 

Des gaines d ' isole­
ment, à l ' intérieur 
de la navette , qui 
avaient également été 
endommagées ont été 
remplacées. 

La navette Colum­
bia, dont le p remie r 
vol avait duré 54 heu­
res en avr i l dernier , 
sera cette fois pilotée 
par les astronautes 
Joe Engle et Richard 
Tru ly . L 'eng in , qui 
deviendra le premier 
véhicule de fabrica­
tion humaine à visiter 
l 'espace deux fois , 
demeurera cinq jours 
en orbite avant de se 
poser à la base aé­
rienne d 'Edwards , 
dans le désert califor­
nien. 

que, selon eux, elle 
entraverait la liberté 
de la presse. 

Farouchement op­
posé à toute interven­
tion gouvernementale 

dans les af fa i res au recommande la eré*-
quatr ième pouvoir, tion, aurait un effet 
Heine soutient que le «aussi dévasteur pour 
Comité des droits de la l iberté d'opinion 
la presse, dont la que le projet de l 'U-
Commission Kent NESCO». 

2001 UNIVERSITÉ 
8 4 9 - 4 5 1 8 
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GAGNANT POUR 1981 D'UN ACADEMY 
AWARD HéÊnH Mm M tany» Hwçêft 

UN 
FILM 

V L A D I M I R V ^ 

MENSH0N % 

S 4à3k 

ÇÂNNONBÀIL 

! 'Os ' 

oscou 
EST , 
INSENSIBLE 
IUX 
LARMES 

PALMES D'OR 
CANNES 81 

EN 
ANGLAIS 

VERS ORIG 

S T . FRA. 
12:54, 2 3 9 . 4 . 2 4 
6 09 . 7 5 4 . 9 45 12:10.230,4.50,7:15.9 40 

A 

VOIR 

BILL 
MURRAY 

DANS 

BURT 
REYNOLDSÇ 

S P E E 

P( H « 
roi s 

DEAN 
MARTIN 

ROGER 
MOORE 

^TTHL 1 / t u 
lANNONBALL 

EN ANGLAIS EN ANGLAIS 

SIMONE SIGNORET 

CI\ère Inconi\ue 
( I SENT A L E T T E R T O M Y L O V E ) 

VERSION ORIGINALE AVEC S O U S T I T R E S ANGLAIS 

IC)l s 

«Exceptionnel... un 
film douloureux 
mais superbe dont 
l'interprétation est 
extraordinaire...» 

— Los Angeles Times 

M )l k 

TOUS O P N A M E 
( E N O B S E R V A T I O N ) 

hollandaise avec s t . français 

UN 
FILM 
DE 

PALME D OR C a n n e s ' 8 1 P( )! 'R 
roi s 

e 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

1 9 8 1 G A G N A N T DE L'OSCAR 
Pi >l'R 
l o i S 

M E I L L E U R F I L M E T R A N G E R 

41 DELICIEUSEMENT 
DRÔLE!" 

m 

1 i 

un ttlm 

VLADIMIR MÏ.SSUOV 

A U X 

L A R M E S 

Kêtlhfprn ( arntll 
Vim W l n.uii Vrns 

"DU CINÉMA À SON 

MEILLEl R...une 
comédie romantique 
très agréable/1 

M< hard s« hn kvl 

Distribué par 

PAN-CANADIEN, Montréal 
1/ 

"SI SÉDUISANT... 

un film irrésistible.' 

"MOSKWA S L J E S A M NJE J E R I T " 

V E R S I O N O R I G I N A L E A V E C S O U S T I T R E S F R A N Ç A I S 

MAINTENANT OUVERT 

t Ces émissions sont présentées aux 
abonnés des systèmes de 
câblodistribution faisant partie du 
Réseau Inter-Vision 

Cablevision nationale 270-6161 
Télécâbl* Vidéotron 656-2111 
Télécâble de la Rive Sud 833-1920 
Câblovision Haut Richelieu 346-112/ 
Transvision Rive Sud 655-6300 
Télécâble des Mille Iles 471-2710 

15 ou s'adresse aux abonnés qui 

reçoivent 21 canaux; ( 2 ^ ($6) ou ( 3 j ) 

s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. À QUÉBEC: «Sports et Loisirs» 
est diffusé au canal 29. «Enfants et jeu­
nesse» ou canal 26 et «Cours» au canal 25. 

< 

" B E A U T I F U L W O M E N a n d 
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" INCREDIBLY EROTIC!" 
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BLACK 
star r ing 

SERENA 
special guest apearance 

SAMANTHA FOX 
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À NE PAS MANQUER! SAMEDI 10 OCTOBRE 
L'OUVERTURE DU NOUVEAU 

NOUVELLE ADRESSE: 
4895 RUE HICKMORE 
VILLE ST-LAURENT 
Une rue dépassée 
l'Entrepôt Simpsons 

BONS ACHATS POUR 
LE DIVERTISSEMENT 
Modèles d étalage et de demonstration Tous entiè­
rement garantis, tous en parfaite condition de tone-
tionnement 

TÉLÉVISEURS-COULEUR 
4 seul. Consoles 26" "RCA". Simpsons „ _ n n 

Modèle GER630 728 00 5 98°° 
2 seul. Consoles 26" "RCA-
Modèle GER622 869 99 6 99" 
1 seul . Console 26" 'Elec-
trohome". Parkhill" 869 00 699 0 0 

1 Seul. Console 26" "Zenith". _ „ „ 
Modèle M2592 H 48 00 899 l w 

2 seul. Portatifs 20" "Magna- -»#»« 0 Q  

vox". Modèle 4247 999.99 7 99 
1 seul. Portatif 20" "Panaso- - . - « d o 

nie". Modèle CT9060 1069.99 7 4 9 9 S 

3 seul. Portatifs 14" "Elec-
trohome". Camilla" 449 99 349" 

TELEVISEURS NOIR BLANC 
Prix ong 
Simpsons 

94.00 74 99 

349 98 

%3 
5î£ 

3 

7 u: 

1 seul. Portatif 12' Magnaso-
nic". Modèle MBT123 
1 seul. Portatif 20" "RCA". Mo­
dèle C F R 1 9 1 W 199 99 1577 7 

1 seul. Portatif 12" Panaso- _ _ f t f t 

nie". Modèle TR1202 159.95 99 0 0 

2 seul. Consoles 26" 'RCA". . 
Modèle CFR192W 219 99 1 69" 

CHAINES STÉRÉO MODULAIRES 
60 seul. Modèles d étalage et de demonstration. 
Marques réputées 

Prix ong Simpsons 169.99 a 499.99 
RADIOS 129" a 399" 
200 seul. Radios portatives ou de table Modèles 
d étalage et de demonstration. 

Prix orig. Simpsons 29.99 a 399.99 

22" a 329" 
Rayon 395 Centre d aubaines seulement 

MEUBLES POUR VIVOIR 
2 seul. Canapés de 'Bauhaus Dossier a 
coussins amovibles, siège a coussinage 
mousse. Coussins décoratifs. Recouvre­
ment tweed beige brun 
3 seul. Canapés-lits format Queen de 
Bauhaus". Coussins amovibles, siege a 

coussinage mousse. Matelas a ressorts 
loves Recouvrement imprime blanc sur 
fond marine 
2 seul. Causeuses de Bedford Dossier 
a coussins semi-tenants, siège a coussi­
nage mousse. Recouvrement rayures mul­
tiples sur fond gris 
1 seul. Canape et fauteuil de Sklar . 
Coussinage mousse. Siège à coussins 
mousse, appuis-bras coussmes Recou­
vrement similivelours ton or 

4 seul. Causeuses assorties 1999 8 

1 seul. Canapé de "Cheng". Coussinage 
mousse, siege a coussins mousse Recou­
vrement de chevreau ton tan 
1 seul. Canapé et fauteuil de Sklar . Dos­
sier capitonné à boutons et coussins semi-
tenants Siege à coussins mousse Volant. 
Recouvrement imprime floral sur fond ma­
rine 
1 seul. Ens. 2 pees modulaires de "Cita­
t i o n " . Dossier capitonné à boutons et 
coussins semi-tenants. Siege a coussinage 
mousse. Recouvrement velours ton or 

399 98 

139 98 

609 98 

449 00 

449 98 

L'endroit est 
facile à trouver 
En venant de lest - prendre la sortie 65 sur le boulevard 
Métropolitain et rouler 2 milles vers l'ouest sur la route de 
service. Tourner vers le nord à Montée-de-Liesse. puis a gau­
che pour alier vers le sud sous le boulevard Côte-de-liesse et 
tourner à droite sur Hickmore. 
En venant de l'ouest - prendre la route de service sur le 
boulevard Côte-de-Liesse à la hauteur de l'usine Rolls-Royce. 
Va mille à lest de l'usine Rolls Royce, sur la route de service, 
tourner à droite sur Montee-de-Liesse. puis a droite sur 
Hickmore. 
En venant du nord - prendre l'autoroute 13 jusqu'à la sortie 
côte-de-Liesse. prendre ensuite la route de service jusqu't 
la Montée-de-Liesse. tourner à droite sur Hickmore 
En venant du sud - prendre l'autoroute 13 jusqu'à la sortie 
Hickmore 

Samedi, de 8h30 à 16h30 et ensuite, tous les jours de la semaine. Redécouvrez les 
soldes d'entrepôt - maintenant plus importants et plus intéressants que jamais! De 
bons achats pour le foyer...de super achats-mode pour la famille! Plus d'espace pour 
faire vos achats et le même service amical et courtois. Et bien sûr, la garantie 
Simpsons . . . Satisfaction ou remboursement. Soyez au rendez-vous . . . demain, le 
samedi 10 octobre. 

Quantités limitées. Si la livraison est nécessaire, elle sera faite, moyennant des frais en rapport avec 
l'article. Tous les articles sont sujets à des ventes antérieures. 

MEUBLES POUR VIVOIR 
1 seul. Canapé et fauteuil de "Citation". 

98 

719 98 

Dossier à coussins amovibles, siege a 
coussinage mousse. Recouvrement im- - n n g B 

prime multiple sur fond ton or 499 
2 seul. Fauteuils assortis 199" 

MEUBLES POUR CHAMBRE 
À COUCHER 
1 seul. Ens. 5 pees "H.P.L Fur- S mcso"S 
niture" pour chambre a cou­
cher. Commode triple, miroir 
chiffonnier avec porte, chevet 
54" 60" . table de nuit Style 
contemporain. Fini frêne clair 1705 00 1049 
2 seul. Ens. 6 pees "Henri Val-
Hères" pour chambre a cou­
cher. Commode triple, miroir 
vertical, chiffonnier avec porte, 
chevet 54" 60". 2 tables de nuit. 
Style contemporain. Fini orme o n « 9 a 
clair et foncé Special 899 
1 seul. Ens. 6 pees "Henri Val-
lieres" pour chambre à cou­
cher. Commode triple, miroir 3 
sections, chiffonnier avec porte, 
chevet 54" 60". 2 tables de nuit 
Style traditionnel. Fini frêne ton ~ ~ ~ 0 

miel 2449 98 1699" 

MEUBLES DE STYLE COLONIAL 
Pru ong 

4 seul. Lits capitaine de "Yu- S imeons 
Go". Format 39' (matelas non 
inclus). Fini pin 279.98 149 
1 seul. Ens. 7 pees "Yu-Go" 
pour salle à dîner. Table ronde 
avec piédestal. 2 rallonges. 2 
chaises. 2 fauteuils, bahut et 
vaisselier. Fini naturel Spécial 824 
1 seul. Ens. 7 pees "Marius 
Oueiiet" pour salle à dîner. 
Table rectangulaire. 2 rallonges. 
3 chaises. 1 fauteuil, bahut et 
vaisselier. Fini érable Spécial 749 
1 seul. Ens. 7 pees "Bogdon & 
G r o s s " pour salle à dîner. 
Table ronde. 2 rallonges. 3 
chaises. 1 fauteuil, bahut et vais- { 

selier. Fini érable Special 1449 

TABLES D'APPOINT 
ET UNITÉS MURALES 
Vaste sélection de tables et d unîtes murales de 
divers manufacturiers. La plupart de genre unique, 
fins-de-séries et modèles d étalage. Styles et prix 
variés. Tous vendus tel quel. 

Prix réduits pour solde rapide. 

MEUBLES POUR SALLE À DÎNER 
1 seul. Ens. 8 pees "Burlington s misons 
House" pour salle a diner. 
Table. 2 rallonges. 4 chaises. 2 
fauteuils, vaisselier. Style tradi- . - ^ - 0 

tionnel 3699 98 1999" 
2 seul. Ens. 7 pees pour salle à 
dîner. Table rectangulaire. 1 ral­
longe. 4 chaises, bahut et vais 
selier. Style contemporain 
1 seul. Ens. 9 pees "Canapar" 
pour salle à dîner. Table ovale. 
2 rallonges. 6 chaises, bahut et 
vaisselier. Style traditionnel 2090 00 1 499 

329" 
249" 

MEUBLES EN TECK 
4 seul. Fauteuils genre baquet 159" 
1 seul. Bibliothèque avec portes vitrées 
et tablette 

2 seul. Chiffonniers. 2 portes. 2 tiroirs. 

7 seul. Miroirs 44" 

2 seul. Tables d'appui 109" 

ENS. DINETTES 
1 seul. Ens. 5 pees. Table a dessus ton 
tan. 4 cnaises a recouvrement vinyle ton o e f k 9 8 

châtaigne 269 
1 seul. Ens. 5 pees. Table à dessus fini 
orme tacheté. 4 chaises a recouvrement o e n 9 f l 

"Natchez ranchide" 269 
Rayon 401. Centre daubâmes seulement 

APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS 
Modèles usagés, d'étalage et de demonstration, 
tous en parfaite condition de fonctionnement. 
16 seul. Lave-vaisselle. 

98 

98 

Prix ong Simpsons 
419 95 a 639 95 

32 seul. Machines à laver. 
Prix ong Simpsons 

349 95 a 629 95 

12 seul. Séchoirs. 
Prix ong Simpsons 

333.95 a 419.95 

13 seul. Climatiseurs 
Prix ong Simpsons 

339 95 a 439 95 

4 seul. Déshumidificateurs 
Prix ong Simpsons 

259 95 a 289 95 

8 seul. Congélateurs 
Prix ong Simpsons 

299 95 a 559 95 

36 seul. Cuisinières 
Prix ong Simpsons 
459 95 a 1069 95 

56 seul. Réfrigérateurs 
Prix ong Simpsons 
549 95 a 1259 95 

95 359 9 5 a 544 

1599 5 a 5349 5 

279 9 5 a 359 95 

95 259 9 5 a 329 

194 9 5 a 2349 5 

VOUS TROUVEREZ 
DES VÊTEMENTS 
POUR TOUTE LA 
FAMILLE À 
DES PRIX 
DE SOLDE! 
Venez au Centre d'aubaines pour ache­
ter tout ce dont votre famille a besoin, à 
des prix qui ne grèveront pas votre 
budget' Vêtements-mode de la saison 
offerts a des prix imbattaDles' Faites vite 
pour un meilleur choix! 

254 9 5 a 474 95 

389 9 5 a 909 95 

469 9 5 à 1069 95 

98 

Rayon 430. Centre d aubaines seulement 

ASPIRATEURS 
3 seul. "Concept 1" de "Hoo- Simpsoni 
ver". Modèle 4203 234.99 
2 seul. Aspirateur-balai 
"Beaumark" Modèle 9000. 

Special 379" 

179" 

54.99 29" 
2 seul. Aspirateur-balai 
"Beaumark". Modèle 9010 74 99 54 
12 seu l . " B e a u m a r k " avec 
"Electrobrosse". Modèle 9030. 109.99 69 
6 seul. Vertical "Beaumark". l m M 

Modèle 9200 169.99 119" 
8 seul. Vertical "Beaumark". 
Modèle 9400 289 99 229" 
5 s e u l . Lave - tap is " B e a u -
mark". Modèle 9910 129 99 
Rayon 371. Centre daubâmes seulement 

TAPIS ET MOQUETTE 
Tapis tressés. Prix Simpsons $1 
Coupons de moquette. V4 prix' 

Rabais 25°b à 50°. 

89 99 

a 25 

Tapis style moderne ou aspect oriental. 
Rayon 376. Centre d aubaines seulement 

Plusieurs autres articles non énumérés à prix réduits. 

Pour achat en personne seulement 
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EN VILLE 
977 oues» r u * Si* ' 11* • •• • 
Montréal Québec M3U3V/ 
Ou lundi au mercredi. 
d e 9 n J 0 a 6 - du toil 
Jeudi t l «• ' 
de 9n 30 a 9" Ju »0*f 
Samedi de ^n a f>r» du soir 

FAIRVIEW 
6790 Trans Canadienne 
Ponte Clair» Québec M |fl 
Ou nind' au mercredi 
de 9 * 30 a fcn du lotf 
Jeud< el *end'ed< 
de 9h JO â 9n du v.-« 
Samedi û> 9n a 5n du so-r 

LES GALERIES D'ANJOU 
/ f l9S Les Galerie* c a r , o u 
ViM* d*An,ou Q u é b f I M l A H 
(Jo lundi au mt-fcr^d" 
de 9h 30 .i 6tl du fcOif 
Jeud' el vendredi 
de 9h 30 à <*n du son 
Samed d f 9ti a 5n du su.' 

7* 

LE CARREFOUR LAVAL 
3045 bOul Le Carrefour 
Cnomeder Lawai Québec H71 l< 
Du lundi au metered* 
de 9n 30 A 6n du io<r 
<•• ,-Ji el »»ndi*e<!' 
de 9n 30 a 9h du so-r 

<" edi d * 9fl a ^n du so-r 

LES PROMENADES S T B R U N O 
H ii r,. ,f , j rjes ('•<,' ••'.!!•••. 
St Bruno Quebec J 3 V *>J'r 
Ou iund« au mercredi 
Jr »h K) .1 6*1 du SOir 
jeudi M ter dretii 
de Sn 10 a 9n du soir 
Samedi d»* 9r. a Ln du soir 

To 

VfNÈZ I N P I R s O N M 

ICRIVIZ OU CQMPOSf7 

842-7221 
SERVICI TÉIÉPHONIQUt 

24 HEURES PAR JOUR 

* 

CENTRE D'AUBAINES SIMPSONS 
rue Hiri>more 

Ville S M a u r e i t 
(Unt r u t o*pas5.èc- iLn t reoô t Simpsons) 
Du lund. au mercredi 
de 9h30 a Î>h30 du soir 
Jeudi et vendredi . 
de 9h30 à 9h du soir 
Samedi, de 8 h 3 0 a 4h30 du soir 

^ 


